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Un anniversaire sans gâteau
               

            

            
               – Da dada, da daaa daaaam da dada daaaa !

               Je cherche fébrilement mes écouteurs dans mes poches mais j’ai l’impression, pour
                  mon plus grand malheur, de les avoir oubliés à la maison.
               

               – J’aime la gââââlette ! continue Luna à tue-tête. Saaaavez-vous comment ? Tadam daaaam !

               – C’est quoi, cette chanson moisie ? demande Lou en relevant la tête de son livre.

               – Et tu es vraiment obligée de la hurler au lieu de la chanter ? j’ajoute en regardant
                  sévèrement ma petite sœur.
               
– Quand elle est bien faite, euh, avec du beurre dedans ! ajoute Lisa enthousiaste.
                  Elle n’est pas moisie, cette chanson. Moi, je l’adooorais quand j’étais…
               

               Oh joie, oh bonheur ! Je viens de retrouver mes écouteurs. Je m’empresse d’écouter
                  ma playlist à la place du duo Lisa-Luna. Dans le wagon du RER, autour de nous, j’aperçois
                  quelques jeunes qui sortent leurs casques à leur tour. À mon avis, le concert en live
                  J’aime la galette ne les branche pas. Seule une mamie semble sous le charme… Elle se penche vers Luna
                  qui hoche la tête en souriant. Lou me donne un coup de coude.
               

               – Pas de chance, me chuchote-t-elle alors que je soulève l’écouteur de mon oreille
                  droite. On a pour voisine la seule grand-mère au monde qui adore les chansons moisies.
                  Elle vient de dire à Luna qu’elle aimait beaucoup ce refrain qui lui rappelait sa
                  jeunesse.
               

               Je grimace. Heureusement, Fontenay-aux-Roses, notre station finale, n’est plus loin.
                  Le concert va forcément être raccourci ! Justement, quelques secondes avant que le
                  train ne s’arrête, Luna cesse soudain de chanter.
               

               – Oh là, où est passé Moumouss ? s’écrie-t-elle. Il n’est plus là !
Un vent de panique s’engouffre dans le carré où nous sommes assises, mes sœurs et
                  moi. La perte de la licorne doudou de Luna s’apparente à une catastrophe nationale
                  de grande ampleur, du genre « sirènes des pompiers dans toutes les villes de France
                  ET drapeaux en berne pendant une semaine ».
               

               Le train commence à ralentir. Bien sûr, Luna se met à pleurer. Je comprends, en croisant
                  les regards des gens autour de nous, que finalement ils préféraient J’aime la galette. Lisa plonge sous sa banquette tandis que je soulève fébrilement nos sacs et que
                  Lou fait signe aux voyageurs de se pousser un peu pour qu’on examine le couloir. Moumouss
                  reste introuvable. Au moment où le panneau « Fontenay-aux-Roses » apparaît par la
                  fenêtre et que le train stoppe, Luna a une révélation.
               

               – Ah, mais non… J’avais oublié que je l’avais rangé dans mon sac à dos, s’exclame-t-elle
                  en riant à travers ses larmes. Mon Moumouss ne s’est pas perdu.
               

               Les portières du RER sont déjà ouvertes et il nous reste quelques secondes à peine
                  avant que le train ne redémarre. Lou attrape la main de Luna pour la propulser vers
                  la sortie. Ma petite sœur s’envole presque et elle ne touche plus terre jusqu’au quai ! Lisa et
                  moi, on saute in extremis du marchepied avec tous nos sacs à dos à la main. Les portes
                  se referment et le train démarre. Je pense que tout le wagon (à part la mamie qui
                  nous fait un petit signe de la main en guise d’au revoir) est ravi de nous voir disparaître.
               

               C’est vrai que les sœurs Juin ne sont pas toujours très discrètes. Notre père Stéphane
                  et notre mère Stéphanie, surnommés les Steph au carré, disent qu’en ce qui nous concerne,
                  ils ont raté la partie « sonorisation » puisque, à nous quatre, on couvre les bruits
                  de la rue de notre immeuble. Ils exagèrent un peu, mais je reconnais qu’on a souvent
                  des choses à dire…
               

               Luna, 6 ans, la petite dernière de notre fratrie, parle très fort mais elle fait TOUT
                  avec le volume à fond : rire, pleurer, chanter, et même chuchoter. Le bouton du son
                  a été réglé au maximum à sa naissance.
               

               Lisa, 9 ans, est un peu plus modérée au niveau sonore, par contre elle relève sans
                  problème le défi « Je parle non-stop pendant 24 heures ». Elle a TOUT LE TEMPS un
                  dossier passionnant en cours d’étude et elle nous fait TOUJOURS part de ses avancées !
               

               Lou, 17 ans, affirme que lorsqu’elle s’exprime, c’est avec une voix douce et dans
                  un but pédagogique afin de nous « insuffler un peu de son expérience ». Je la surnomme
                  Miss Platocrate, un mix de Platon et Socrate, deux grands penseurs de la philosophie
                  antique.
               

               Moi, j’ai 13 ans et si je suis une grande bavarde, parfois je préfère dessiner dans
                  le silence de ma chambre pour échapper au brouhaha ambiant de l’appartement quand
                  on est toutes là !
               

               – Laure, tu as bien pris le cadeau de Caro avec toi ? me demande ma sœur aînée alors
                  qu’on sort de la gare RER.
               

               Je lève un sourcil en mode « Oh là là, de quoi tu me parles donc ? ».

               – Ben non tu m’as dit que tu t’en chargeais.

               Cette fois-ci, c’est Lou qui hausse ses DEUX sourcils.

               – C’est quoi, ce délire ? Je t’ai demandé trois fois de le glisser dans ton sac car
                  le mien est archi plein !
               

               – Pas plus rempli que le mien, je réplique, énervée. Je…
– Bon, si j’ai bien compris, on va spécialement voir tatie Caro pour son anniversaire
                  et on n’a pas pris son cadeau ? lance Lisa qui nous regarde sévèrement, les poings
                  sur les hanches.
               

               – Ben si, on l’aaaa ! Il se cache sous Mou-mouss ! crie Luna triomphalement. Je l’ai
                  vu juste avant de partir sur le banc de l’entrée et je l’ai vite rangé dans mon sac.
               

               On félicite notre petite sœur qui rosit de plaisir et déclare que « décidament »,
                  heureusement qu’elle est là dans cette famille (c’est la maxime de maman !). Et on
                  se met toutes les quatre en route avec bonne humeur.
               

               – Ça n’aurait pas été si grave que ça d’avoir oublié le paquet de tatie Caro, commente
                  Lisa en marchant. Son vrai cadeau, c’est notre visite surprise.
               

               – Si j’avais été seule, oui, ma visite aurait été un magnifique présent. Mais avec
                  mes trois boulets de sœurs…
               

               Lisa, Luna et moi, on pousse des cris aigus et on fait mine de vouloir jeter nos sacs
                  sur Lou en signe de protestation.
               

                

               Je suis trop contente d’aller fêter les 35 ans de notre tante Caroline, dite Caro
                  depuis toujours. C’est la jeune sœur de ma mère. Elle a été notre baby-sitter1 quand nos parents ont séjourné au Sénégal sans nous. C’est une tante pleine d’énergie
                  avec qui il est impossible de s’ennuyer. Elle est designer de mode et fourmille d’idées
                  à longueur de temps, mais pas seulement pour créer de nouvelles collections de vêtements.
                  C’est une pâtissière incroyable.
               

               – Moi, je suis sûre que Caro va nous préparer un gâteau, murmure soudain Lisa, les
                  yeux brillants.
               

               – Ah oui, une Anna Paloma comme la dernière fois ! crie Luna en sautillant.
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– N’importe quoi, lance Lisa qui déteste les approximations. C’était une pavlova.
                  C’est un dessert à base de meringue qui a été nommé ainsi en l’honneur de la ballerine
                  russe Anna Pav-lo-va. Caro te l’a expliqué cent fois.
               

               Mon portable vibre dans ma poche et je ralentis le pas. Justine, ma Best Friend number
                  one version fille, ne m’a pas donné de ses nouvelles depuis au moins une heure et
                  ce n’est pas dans ses habitudes. Justement, il suffit que je pense à elle !
               

                

               Laure, si on a le cœur qui bat super vite alors qu’on voit quelqu’un pour la 1ère fois de sa vie, c’est un signe, non ?

                

               Sa question me laisse perplexe. J’aurais besoin de l’éclairage philo de Miss Platocrate.
                  Mais comme elle est en train de répondre à la question existentielle de Luna (« Pourquoi
                  on n’appellerait pas un gâteau Le Luna ? »), je vais devoir me débrouiller toute seule.
               

                

               C un signe que tu es toujours vivante. 
D’ailleurs je suis sûre que tu respires, non ?

                
Justine me répond dans la seconde avec un smiley qui ricane. Ensuite, elle insiste
                  en me redemandant mon avis. Je lui renvoie vite :
               

                

               Être amoureuse accélère le rythme cardiaque, 
C connu ! C Qui ?

                

               Mon portable reste silencieux. Justine a décidé de faire durer le suspense. Je rattrape
                  mes sœurs qui ont bien avancé.
               

               – Pourquoi tu souris toute seule ? me demande Lou alors que je la rejoins.

               – Justine a l’air d’être frappée par la foudre amoureuse et ça m’amuse.

               – Ah bon, s’étonne ma sœur. Et pourquoi donc ?

               – Parce que je me sens loin de tout ça, moi ! J’en ai fini avec les love stories.
                  J’ai décidé d’être une fille libre. Et une fille libre n’a pas de chaînes, pas d’attaches :
                  rien qui l’empêche de voler vers son destin !
               

               Lou s’arrête et m’applaudit longuement. Évidemment, Lisa et Luna l’imitent même si
                  elles n’ont pas suivi notre conversation.
               

               – Ô toi, femme libre ! Je te salue, lance-t-elle en faisant mine de s’incliner devant
                  moi.
               
– Tu peux bien te moquer de moi… Je suis convaincue que les love stories nous abêtissent !
                  Par exemple, quand j’étais avec Ari2, je passais ma vie à regarder s’il m’avait envoyé des cœurs et autres débilités sur
                  mon portable. Mais ça, c’est fini.
               

               – Oui, maintenant tu passes juste ta vie à regarder si Justine ou Ulysse t’ont bien
                  écrit, précise Lisa.
               

               – Ne touche pas à mes deux Best Friends, je déclare. Ils me rendent meilleure, eux !

               On arrive devant la maison de notre tante, donc le débat s’arrête là mais je sens
                  que Lou est prête à me servir un grand discours philosophique sur l’amour, la vie,
                  espoir et désespoir, et où va-t-on, et ron et ron petit patapon… Ma sœur aînée va
                  sûrement vouloir me convaincre qu’on peut aimer et être libre – et se prendre en exemple :
                  elle qui vit depuis trois ans une love story HYPRA mouvementée avec Maxime Gandier,
                  son « potentiel futur mari » selon Lisa. Love story qui la rend gaga et qui, d’après
                  moi, lui enlève toute liberté !
               

               Notre discussion est reportée car Lou frappe à la porte de la maison de Caro en nous
                  faisant signe de nous dissimuler juste à côté.
               
Le « Qui c’est ? » qui retentit derrière la porte lui fait froncer les sourcils. Lou
                  chuchote « Elle a l’air enrhumée », puis elle lance à voix haute :
               

               – C’est pour une livraison d’anniversaire…

               Lisa pouffe super discrètement tandis que Luna crie :

               – Une livraison d’anniversaire cachée !!

               Caro ouvre la porte, mais ni elle ni Lou n’explosent de joie. Pire, ma sœur fait une
                  drôle de tête.
               

               Luna, qui a vu que Lou était en train de parler, sort de notre cachette en hurlant :

               – Coucou, Carooooo ! Joyeux anniversaire !

               Lisa la suit de près en hurlant la même chose.

               Je m’approche à mon tour en souriant, mais mon sourire se fige en découvrant le visage
                  de ma tante. Ses yeux sont aussi rouges que ceux du lapin de Justine… ses joues sont
                  toutes marbrées et humides. J’en déduis qu’elle a dû pleurer une bonne partie de la
                  journée. D’ailleurs, elle pleure encore en serrant contre elle mes deux petites sœurs.
               

               – Je suis trop contente de vous voir, sanglote-t-elle.
Tatie Caro est émotive et la moindre scène triste déclenche aussitôt ses larmes. Là,
                  quelque chose me dit qu’elle est au-delà de l’émotion…
               

               Elle s’efface pour nous laisser entrer et Luna qui n’a pas remarqué sa tristesse lui
                  tend joyeusement le cadeau qu’elle vient d’attraper dans son sac.
               

               – C’est nous qu’on l’a choisi ! explique-t-elle, enthousiaste.

               Je suis très étonnée que Lisa ne la corrige pas en précisant, comme elle le fait toujours,
                  « C’est nous qui l’AVONS choisi, Luna ». Mais elle aussi a remarqué que notre tante
                  était en train de se noyer dans son chagrin. Elle reste muette de stupéfaction.
               

               – Tu ne t’attendais pas à notre visite surprise, hein ? continue Luna en sautillant.

               Caro, qui ne peut pas parler tant elle a la gorge serrée, secoue la tête. Elle ouvre
                  notre paquet et saisit notre petit collier avec un cœur doré. Elle se mouche bruyamment
                  et tente d’endiguer le nouveau flot de larmes qui dégouline sur ses joues.
               

               – Bon, chuchote Lou en grimaçant, j’ai l’impression qu’on a très mal choisi notre
                  jour.
               
– Ben si, insiste Luna. Maman a dit que tu es née le 12. C’est aujourd’huiii ! Tu
                  as trente-cinq ans !
               

               – Oui, ma chériiiiie, approuve Caro en hochant la tête. J’ai trente-cinq ans et j’ai
                  raté ma viiiiiiiie.
               

               Et ses larmes se transforment en fleuve.

               Lou, Lisa, Luna et moi, on se regarde toutes en même temps.
               

               Il y a un TRÈS GROS problème avec tatie Caro.
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Un vrai puits d’amour
               

            

            
               – À chaque fois que je vois Esteban, j’ai des palpitations. Mon cœur bat à la vitesse
                  d’un troupeau de bisons pourchassés par une horde d’Indiens. Et tu veux savoir le
                  pire du pire ? C’est lui mon partenaire pour la chorégraphie de modern jazz qu’on
                  prépare. J’ai cru que j’allais mourir quand la prof a annoncé qu’on danserait en couple.
               

               Ma Best Friend grimace en relevant la tête. J’essaie de la convaincre qu’au contraire,
                  le choix de sa prof va jouer en sa faveur.
               

               – Même pas en rêve ! me répond-elle. Je régresse complètement en sa présence. Il suffit
                  qu’il me tienne la main pour que je ne sache même plus où est ma jambe droite. Alors
                  me lancer dans une série de déboulés, tu imagines ? Il est… en fait, il a… euh, non…
                  C’est un peu comme si, tu vois…
               

               Je grimace à mon tour. Cet Esteban me semble être un vrai problème. Voilà plus de
                  deux mois qu’il est arrivé à l’école de danse de l’Opéra de Paris et Justine semble
                  avoir perdu toute capacité d’analyse et de jugement. J’ai d’ailleurs LA preuve que
                  son cerveau s’est atrophié. Depuis cinq minutes, elle picore les délicieuses croustilles
                  préparées par tatie Caro et elle ne réagit même pas. Or ces merveilles au chocolat
                  noir provoquent chez toute personne sensée une explosion de félicité gustative (selon
                  Lou) et une envolée de bonheur (selon Lisa) avec battements d’ailes (selon moi).
               

               – Je sais ce que tu ressens. J’ai déjà perdu la tête, comme toi, avec Fergus mon bel
                  Écossais, je finis par dire en grignotant une poignée de croustilles. Tu te souviens
                  comment j’étais ? Je ne savais plus si j’étais amoureuse de lui ou de Ari1. Tu as vu le résultat ? Ari m’a laissée tomber par un simple SMS, comme si je n’étais
                  qu’un vieux souvenir. Et en moins d’un mois, Fergus a complètement oublié mon numéro de
                  téléphone. Alors merci, les histoires d’amour…
               

               Justine grimace, signe qu’elle n’adhère pas du tout à mon discours. Je crois même
                  qu’elle préférerait se boucher les oreilles.
               

               – Si j’étais toi, je sauterais par-dessus la « case Esteban », j’insiste. Tu n’as
                  qu’à imaginer que tu es déjà sortie avec lui. Ensuite, tu te projettes directement
                  après votre rupture. Et hop ! Voilà une affaire rondement menée. Esteban est à peine
                  entré dans ta tête qu’il en ressort sans faire de dégâts et en plus, tu restes libre !
               

               Justine me fixe en écarquillant les yeux. Elle ouvre la bouche pour parler puis elle
                  la referme, un peu comme Moon, son poisson rouge. J’en profite pour enchaîner.
               

               – Tu sais, si je squatte en ce moment la chambre de Lou, c’est que j’ai dû céder la
                  mienne à notre tante Caro. Et si cette dernière dort dans mon lit, c’est à cause de
                  sa dépression post-amoureuse provoquée par le départ de son associé ex-chéri. Bonjour,
                  les dommages collatéraux ! Tout ça pour t’expliquer que les histoires d’amour sont
                  souvent des gros boulets à traîner et…
               
– … que parfois, même malheureuses, elles nous conduisent vers un nouveau chemin !

               Justine et moi, on tourne toutes les deux la tête en même temps. Lou vient d’entrer
                  dans sa chambre, et comme c’est aussi la mienne depuis plus de trois semaines, on
                  partage nos conversations.
               

               – J’imagine que Laure, alias Miss No love, ne t’a pas parlé du nouveau projet de notre
                  tante Caro, continue Lou en me poussant pour s’installer à son tour devant le saladier
                  de croustilles au chocolat posé sur son lit. Elle ne t’a pas appris que sa rupture
                  amoureuse lui a permis de rebondir de façon étonnante et d’entamer un nouveau parcours !
               

               Justine se tourne vers moi et sourit, les dents pleines de chocolat.

               – Hum… Alors, Laure ? Il est l’hore ! Avoue, tu as fait une error ou tu as tort ?

               – Bon, j’avoue que je ne t’ai pas tout dit. Caro a déprimé grave au point que notre
                  mère a insisté pour qu’elle vienne habiter ici quelque temps. Mais les fées du chagrin
                  d’amour veillaient. Il y avait une boulangerie à vendre dans la rue à côté de la nôtre
                  et notre tante est tombée amoureuse.
               
– Du boulanger ? s’étrangle Justine.

               – Non, du local, complète Lou. Caro a tout de suite flashé sur le look de la boutique
                  à l’ancienne et elle l’a achetée.
               

               – Non ?! s’exclame Justine. Elle va devenir boulangère ? Pour de bon ?

               – Pas tout à fait. Notre tante va ouvrir un salon de thé-pâtisserie, j’explique en
                  piquant LA dernière croustille du saladier. Il y a des travaux de rénovation à faire
                  mais dans l’ensemble, cette vieille boulangerie correspond déjà à son projet avec
                  un espace vente, un espace cuisine-laboratoire et un espace aménageable en salon.
               

               – Conclusion de cette discussion : n’écoute pas la « rabat-joie de l’amour » ! déclare
                  Lou en me pointant du doigt. Les histoires de cœur peuvent nous hisser bien haut,
                  même si on perd un peu la tête. Et si elles nous mettent K.-O. en cessant du jour
                  au lendemain, nous sommes des femmes fortes et nous savons rebondir ! Caro en est
                  une preuve vivante. Elle était designer de mode et suite à sa rupture, elle ouvre
                  un commerce où elle pâtissera.
               

               Justine hoche la tête vigoureusement et elle conclut :
– Bon, ça me rassure. Si je vis une love story douloureuse avec Esteban, je peux toujours
                  me dire que ce sera un virage dans mon existence et que je quitterai la danse pour
                  peut-être me mettre à boxer ? Ou jouer au football amér…
               

               Les cris qui s’échappent de la cuisine empêchent Justine de formuler d’autres projets
                  audacieux et nous annoncent le retour de l’école des deux petites L. Quelques secondes
                  plus tard, une tornade apparaît devant la porte de la chambre. Contre toute attente,
                  cette tornade est dotée d’une bouche qui hurle.
               

               – Oùsonlescroustidetatie ? Elleszondispa-ruuuu.

               Justine qui ne parle pas couramment le Luna soulève un sourcil tandis que je me dépêche
                  de cacher le saladier qui fut (autrefois) rempli de croustilles de tatie. Lou déclare
                  d’un air angélique :
               

               – Laure et moi, on n’y a pas touché. Je crois que papa les a finies hier soir devant
                  la télé. Il les adooore…
               

               Les larmes apparaissant dans les yeux de Luna indiquent qu’elle va interpréter une
                  petite symphonie Colère, déception, tristesse qui va nous déchirer les tympans.
               
– Dans dix minutes, on part voir Caro à la pâtisserie, alors dépêche-toi d’aller goûter !

               Mon annonce aide ma petite sœur à oublier qu’elle allait pleurer. Un sourire illumine
                  son visage juste un peu mouillé. On pourrait presque voir un arc-en-ciel au-dessus
                  de sa tête…
               

                

               – C’est trop trop trop trop beau !

               Caro sourit avant de préciser à Luna qu’elle a peut-être mis « deux “trop” en trop ».
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Mes sœurs et moi, on vient de retrouver notre tante qui nous a donné rendez-vous dans
                  sa future boutique. En trois semaines, les ouvriers ont été plutôt efficaces puisque
                  l’espace réservé à la pâtisserie est quasiment prêt. Le coin cuisine, non visible
                  par les clients, accueille deux fours gigantesques et l’espace cuisson, un réfrigérateur
                  américain dans lequel on peut entrer à quatre (ou presque !), un large plan de travail,
                  de nombreux rangements et un évier immense. Pour la partie « vente », l’énorme comptoir
                  qui appartenait à la boulangerie va être repeint et Caro souhaite y ajouter un buffet
                  ancien sur lequel elle posera sa caisse enregistreuse.
               

               – Le salon de thé sera disposé là-bas, dans la partie en travaux, nous explique notre
                  tante.
               

               – C’est un concept plutôt original, le salon-gravats, je lance en souriant.

               – Franchement, je ne suis pas sûre que tous les clients aiment manger des pâtisseries
                  en voyant des bouts de mur cassé et une montagne de poussière, grimace Lisa.
               

               – Laure plaisantait, ma chérie ! s’exclame Caro en riant. Les tables du salon de thé
                  sont commandées mais elles seront disposées seulement quand les gravats auront été dégagés. Je ne compte pas conserver ces horribles
                  tas en objets de décoration !
               

               – Moi, j’ai une idée pour la déco, propose Luna.

               Notre tante nous entraîne toutes vers le coin cuisine.
               

               – Vous avez vu cette merveille ? s’exclame-t-elle fièrement. Je suis carrément folle
                  de ces deux fours que je compte essayer dès que possible. On vient de me les livrer !
               

               – Tu sais que j’ai une idée pour la déco, moi ? déclare Luna pour la deuxième fois.

               – C’est ici que tu vas pâtisser ? lance Lou en s’asseyant sur le plan de travail en
                  inox. C’est ton univers de travail.
               

               – C’est là que NOUS allons pâtisser ! rectifie Caro, un index en l’air.

               – Oui, nous allons pâtisser, approuve Lisa en hochant la tête. J’ai plein d’idées.
                  Il faut que je te parle du chou à l’envers auquel j’ai pensé.
               

               – Un chou à l’envers ? je demande. Tu veux que Caro vende un « ouch » ? Sérieusement ?

               Lisa ne relève pas ma plaisanterie. Depuis qu’on est entrées dans cette cuisine, elle
                  se prend carrément pour l’assistante de Caro.
               
– En sortant de l’école à 16 h 30, j’arriverai à la pâtisserie vers 17 heures, lui
                  explique-t-elle joyeusement. Je peux rester ici jusqu’à 19 heures si je me suis bien
                  avancée dans mes devoirs.
               

               – Mais, ma chérie… tu… tu ne comptes pas travailler ici quand même ? lui demande Caro,
                  interloquée. Je te rappelle que tu es écolière. « Nous » désigne Alix, la cheffe pâtissière
                  que je viens d’engager, et moi-même. On sera deux dans cet atelier.
               

               Lisa change de tête et le silence gagne tout l’espace cuisine, interrompu par Luna
                  qui lance, pour la troisième fois :
               

               – Tatie, tu sais que j’ai une idée pour la déco, moi ? Tu veux que je te la dise ?

               Personne ne songe à lui répondre puisque Lisa (qui avait presque envisagé d’arrêter
                  l’école pour épauler notre tante) est affreusement déçue : deux larmes pointent au
                  bord de ses paupières, ce qui nous fend le cœur ! Lou et Caro se dépêchent de lui
                  dire que le salon de thé va avoir besoin de ses idées géniales. Quant à moi, je lui
                  demande de m’expliquer la notion de « ouch » et je fais semblant d’être super intéressée.
               
Ensuite, Caro nous entraîne toutes vers l’espace vente pour nous montrer où seront installées les trois grandes vitrines
                  qu’elle a commandées.
               

               – Oui mais moaaaa j’ai une idée pour la décoooo et on m’écoute même paaaaaaaas ! crie
                  Luna qui, visiblement, ne supporte plus qu’on ignore sa part créative.
               

               On sait quels peuvent être les ravages du tsunami Luna dans un futur salon de thé,
                  donc on lui laisse la parole ! Notre petite sœur reprend son souffle et elle déclare
                  d’un air important :
               

               – Eh ben on pourrait dessiner un bol de thé et des gâteaux sur la vitrine. Comme ça
                  les gens comprendront que c’est un salon où on boit du thé et où on mange des gâteaux.
               

               – Alors là, c’est une idée de ouf ! s’exclame Lou.

               – Personne n’y aurait pensé, ajoute Lisa en applaudissant.

               – Oui, c’est fort comme concept ! j’insiste en levant le pouce.

               Luna a une mine radieuse et elle sautille tout le long de notre trajet de retour jusqu’à
                  la maison.
               

                
Elle n’est pas la seule à afficher un sourire permanent ! Notre tante flotte sur un
                  nuage de félicité depuis plusieurs semaines en améliorant son projet. Au cours du
                  dîner, elle nous parle de la création pâtissière qu’elle veut mettre au point pendant
                  le mois qui lui reste avant l’ouverture de la pâtisserie.
               

               – Je travaille sur le Carochoc, nous explique-t-elle. Ce sera mon gâteau signature.
                  Alix et moi, on veut créer un choc gustatif.
               

               – Tu fais comment pour dessiner ta signature sur un gâteau ? lui demande Luna, tout
                  étonnée. D’habitude c’est avec un stylo. Hein, maman ?
               

               – Le gâteau signature, c’est une pâtisserie qui présente les préférences et les envies
                  de celle qui l’imagine et le réalise, lui explique notre mère.
               

               – Oui, c’est pour ça que je vais m’orienter vers mes goûts préférés, chocolat caramel
                  noisette, précise Caroline.
               

               Autour de la table on salive tous, comme à chaque fois que Caro nous parle de pâtisserie.

               – Il faut que tu fasses tous tes essais ici, lui suggère notre père qui est le plus
                  gourmand de la famille.
               

               – Oui, mais attention tatie ! s’écrie Luna en tendant un doigt accusateur vers lui.
                  Papa a déjà mangé toutes tes croustilles, alors cache bien ton gâteau quand il sera cuit.
               

               Quand notre père proteste qu’il a « à peine grignoté une ou deux croustilles », Lou
                  et moi, on se dépêche de changer de sujet de conversation en exigeant des détails
                  gourmands sur la création de notre tante.
               

               – Imaginez une première couche de biscuit moelleux nappée d’un coulis caramel beurre
                  salé sur lequel on a concassé quelques fruits secs, puis une deuxième couche tout
                  aussi moelleuse que je dispose avec douceur sur la première, avant de finir par un
                  glaçage au chocolat avec quelques noisettes parsemées sur le dessus…
               

               Plus personne ne parle autour de la table. On a juste envie de mettre Caro aux fourneaux !

               Après le dîner, elle nous montre quelques photos de ses pâtisseries. Je me dépêche
                  de faire suivre la photo d’un test de Carochoc à Justine et Ulysse, mes deux Best
                  Friends, avec ce commentaire :
               

                

               Je vous inviterai (peut-être) à la future séance de dégustation de cette merveille.
                     Si vous êtes très très sages…

                
J’en virevolte d’avance !

                

               me répond Justine dans la minute.

               Ulysse poste un dessin sur lequel il tourne le dos à une pièce montée de gâteaux dégoulinant
                  de chocolat. Mon meilleur ami en version masculine a un talent fou pour le dessin.
                  Il ajoute :
               

                

               Ce sera sans moi. Les pâtisseries C fini.

                

               Je lui envoie un smiley qui s’interroge mais il ne m’en dit pas plus.

               Ulysse est un incorrigible gourmand. Que lui arrive-t-il pour bouder ce qu’il adore
                  d’habitude ?
               

               Ma question ne restera pas sans réponse, foi de Laure !

            

            
               
                  1 Lire Quatre sœurs et les secrets de Paris.
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Rainbow cake en vue
               

            

            
               Ce matin, il fait un froid de canard. Héloïse, Kim, Thomas, Ulysse et moi, on piétine
                  dans la cour du collège, emmitouflé.e.s dans nos doudounes. Noah est le seul à être…
                  en chemise.
               

               – Te voir si peu habillé me donne la chair de poule, je lui murmure en claquant des
                  dents.
               

               – Tout est une question de mental, nous explique-t-il. Si vous décidez que vous n’avez
                  pas froid et que dans votre tête brille un beau soleil, alors votre corps décode le
                  bon signal et vous pouvez abandonner votre manteau, votre doudoune et votre écharpe
                  qui alourdissent votre silhouette.
               
Pour mieux montrer à quel point il n’est pas engoncé, Noah fait quelques pas de danse
                  avant de se prendre les pieds dans mon sac ! Il tombe à terre et fait rire notre groupe,
                  comme d’habitude. Ulysse est le seul à garder son sérieux. Alors que notre clown de
                  service se relève, mon Best Friend murmure :
               

               – Moi, je n’ai pas besoin d’une doudoune pour ressembler à un hippo.

               Je sursaute. Je repense à son message de la veille à propos des pâtisseries et je
                  me rends compte que j’ai oublié de le questionner. Son attitude m’intrigue. Certes
                  Ulysse est un peu plus enrobé que la plupart des garçons de la classe, mais il n’a
                  jamais manifesté la moindre gêne quant à son corps et, à ma connaissance, personne
                  au collège n’a eu dernièrement une remarque déplacée sur sa silhouette.
               

               – Ulysse, c’est quoi cette histoire d’hippopotame et de pâtisseries que tu ne mangeras
                  plus ? je lui demande quelques minutes plus tard, tandis qu’on se dirige vers la salle
                  d’anglais. Tu plaisantes, j’espère ?
               

               – Pas du tout, me répond mon Best Friend. Je vais bannir le sucre de ma vie parce
                  que je suis trop…
               
Ulysse s’interrompt d’un seul coup et je relève la tête, surprise. Jude, la nouvelle
                  élève de notre cinquième, vient de se glisser dans notre rang et elle monte les escaliers
                  devant nous. Elle est arrivée au collège la semaine dernière et comme elle reste plutôt
                  à l’écart, je n’ai pas eu de vraie discussion avec elle. Par contre, vu la façon dont
                  Ulysse la suit du regard, je pense être sur une piste intéressante.
               

               – Trop quoi, Ulysse ? je murmure. Trop amoureux, peut-être ?

               Mon Best Friend se retourne, très gêné. La prof d’anglais qui nous fait entrer en
                  cours le sauve d’un interrogatoire serré.
               

                

               En sortant du collège deux heures plus tard, je réussis à décider Ulysse à me suivre
                  jusque chez moi. Je compte bien le cuisiner… dans ma cuisine ! En entrant dans l’appartement,
                  on plonge tout de suite dans l’ambiance puisque mes sœurs sont en pleine préparation
                  culinaire ! Caro aide patiemment Luna à casser des œufs et à séparer les blancs des
                  jaunes d’œufs. Lisa, elle, vide un paquet de farine à parts égales entre son verre
                  doseur et le sol de la cuisine.
               
– Lisa, attention ! Je t’ai dit de faire couler doucement la farine, tu en renverses
                  partout, lance ma tante qui est un peu décoiffée.
               

               – Tu sais quoi, Laure ? hurle Luna, des coquilles d’œuf écrabouillées dans la main.
                  On signe un gâteau, Lisa et moi !
               

               – Non, Luna, on veut créer notre gâteau si-gna-tu-re, précise Lisa qui continue allègrement
                  de repeindre le sol en blanc. Et là, on fait juste des essais.
               

               Je sens que Caroline est très, très, très soulagée de nous voir apparaître, Ulysse
                  et moi.
               

               – Je dois recevoir une livraison au salon d’ici un quart d’heure, m’explique-t-elle.
                  Tu peux prendre le relais avec tes sœurs ?
               

               Et sans attendre ma réponse, Caro vole… vers la sortie.

               – Tu te rappelles que j’en ai vraiment fini avec la pâtisserie ? me chuchote Ulysse.
                  Débrouille-toi sans moi.
               

               – Ben là, tu vas faire une exception, je lui lance en désignant Lisa couverte de farine
                  et Luna qui trépigne d’avance à l’idée de « monter les blancs en nage ».
               

               Comme Ulysse est un vrai ami, il gère la pesée des ingrédients avec Lisa et l’aide
                  à mélanger correctement sa préparation. Quant à moi, j’aide Luna à accomplir ce geste
                  magique : transformer, grâce à un batteur électrique et une pincée de sel, une solution
                  liquide en un nuage mousseux d’un blanc parfait.
               

               – Tes blancs sont très bien montés ! je déclare à ma petite sœur à la fin de l’opération.
                  Tu veux en faire quoi maintenant ?
               

               – Ben, je ne sais pas, me répond-elle en louchant avec envie sur le saladier rempli
                  de « blancs en nage », comme elle dit.
               

               Il est évident qu’elle ne pense qu’à une chose dans l’immédiat, y plonger tous ses
                  doigts. Heureusement, la « cheffe Lisa » veille au futur dessert.
               

               – Ne touche pas à nos blancs ! lui crie-t-elle. On en a besoin pour la suite de la
                  recette. Notre gâteau signature, ce sera un mélange. Il va s’appeler le Deux L renversant : dedans, il y aura du chocolat, du yaourt, de la chantilly, de la meringue, des
                  fruits secs, de la confiture et du zeste d’orange.
               

               – Et aussi des « blancs en nage », hein ? ajoute Luna qui en profite pour plonger
                  discrètement le pouce et l’index dans le saladier qu’elle désigne.
               
J’explique à Lisa qu’il faut du temps pour réaliser un vrai gâteau signature (à ne
                  surtout pas confondre avec le « gâteau poubelle », ajoute Ulysse, hilare).
               

               – Aujourd’hui, on pourrait créer un dessert simple, qu’en pensez-vous ?

               En feuilletant un livre de recettes de pâtisserie, Ulysse et moi on repère un gâteau
                  au yaourt et au chocolat (sans oublier les blancs en « nage » de Luna) plutôt facile.
                  On surveille et on assiste les deux petites L au long de la recette. J’en profite
                  pour interroger mon Best Friend au sujet de son look de hippo.
               

               – Bon, j’ai un peu exagéré, j’avoue, me dit-il. C’est juste que…

               – … que tu as envie de plaire à la nouvelle, non ? je lui demande tout doucement.

               Ulysse semble soudain passionné par le saladier dans lequel Lisa verse le yaourt.

               – Elle s’appelle Jude, bougonne-t-il.

               – OK, donc Jude t’a envoûté au point que tu te trouves gros, c’est ça ?

               – En fait, je ne pense pas être le genre de garçon qui peut lui plaire vu ma carrure
                  de rugbyman. Je me dis que si je me mettais un peu au régime, je pourrais sûrement
                  m’affiner et…
               
– Sauf que tu es loin de ressembler à un hippo ! je m’exclame. Et bannir les gâteaux
                  de tes desserts ne te servira absolument pas à rendre Jude amoureuse de toi !
               

               Ulysse ne répond pas. Il sourit car il fond carrément devant le spectacle qu’offrent
                  mes deux petites sœurs. Depuis que j’ai allumé le four et enfourné leur gâteau, elles
                  sont assises sur des tabourets devant la porte de la cuisinière et elles contemplent
                  leur œuvre.
               

               Quarante-cinq minutes plus tard, quand je reviens avec Ulysse à la cuisine pour sortir
                  le gâteau du four, elles n’ont pas bougé d’un pouce. Luna a même installé Moumouss
                  sur ses genoux « pour qu’il voille toutes les étapes ». Justement, en parlant d’étape, une étape essentielle de la recette
                  a été oubliée.
               

               – C’est rigolo, le trou au centre, affirme Luna en montrant le gâteau affaissé en
                  son milieu.
               

               – C’est complètement raté, se lamente Lisa. Notre gâteau n’a pas levé.

               Ulysse et moi, on la console en expliquant que les plus grands pâtissiers font beaucoup
                  d’essais avant de réussir un sans-faute.
               

               – Les plus grands pâtissiers n’ont pas Luna avec eux en cuisine ! Elle a mangé la
                  moitié des blancs en neige, nous explique Lisa, dépitée. Elle a aussi voulu goûter la levure
                  avant de la mélanger à la pâte, mais comme elle trouvait ça mauvais, elle a décidé
                  de la jeter.
               

               – Ce n’est pas important, la levure, hein ? proteste l’intéressée. Il va quand même
                  être bon, notre gâteau.
               

               – Il est très original, pouffe Ulysse. C’est un gâteau-crêpe en quelque sorte.

               [image: ]
En pâtisserie, les catastrophes se suivent et ne se ressemblent pas. Un quart d’heure
                  plus tard, alors que mon Best Friend s’apprête à partir, Caro rentre à l’appartement
                  avec une mine défaite.
               

               – J’ai une très très très mauvaise nouvelle, se lamente-t-elle en s’asseyant à table
                  où les deux petites L ont décidé de goûter à leur œuvre pâtissière.
               

               – Tu sais qu’on a presque notre gâteau signé ? lui demande Luna, la bouche pleine. Il est beau mais un peu trop plat.
               

               – C’est la cata, continue Caro sans l’écouter. J’avais commandé des tables blanches
                  très chics pour mon salon de thé et j’ai fait une erreur. On m’a livré des tables
                  multicolores affreusement criardes. Regardez-moi ça !
               

               Notre tante nous tend son portable qu’on fait circuler. On y voit un lot de tables
                  de couleurs plutôt flashy.
               

               – Elles sont assorties à Moumouss, s’amuse Luna, toute contente.

               – C’est vrai que ta licorne arc-en-ciel va se sentir chez elle dans le salon de tatie,
                  affirme Lisa gravement.
               

               Caro nous regarde d’un air désespéré.
– Ben, renvoie-les à l’expéditeur, je lui suggère. En expliquant que tu t’es trompée…

               – Ce serait une opération beaucoup trop longue, se lamente Caro. Dans l’idéal je voulais
                  installer le salon très vite pour me consacrer vraiment à la partie pâtisserie.
               

               – D’après moi, ces tables flashy peuvent tout à fait trouver leur place dans une pâtisserie-salon
                  de thé, déclare soudain Ulysse. Elles font penser aux couleurs des rainbow cakes.
                  Il suffit d’en mettre à la carte et tu auras le clin d’œil parfait à ton mobilier.
                  On peut même imaginer une belle fresque arc-en-ciel sur l’un des murs pour renforcer
                  l’identité du salon.
               

               Caro ouvre de grands yeux. Sa grimace de désespoir se transforme en sourire.

               – Mais tu es génial, toi ! s’écrie-t-elle. Évidemment, je vais suivre ta piste colorée.

               – Tatie, c’est quoi un « raye beau cake » ? demande Luna.

               – C’est un gâteau absolument délicieux qui est aussi assorti à ta licorne puisqu’il
                  en a les couleurs. « Rainbow » signifie arc-en-ciel en anglais, lui explique notre
                  tante. Je vais ajouter ce dessert à ma carte au salon de thé. Et pourquoi ne pas faire
                  référence à l’arc-en-ciel dans le nom de ma boutique ? Comment va-t-elle s’appeler ?
               

               – Le Rainbow Caro pâtissier ? Ou Le Salon Rainbow de Caro ? propose Lisa enthousiaste.
               

               – Et pourquoi pas Le Salon Moumouss ? s’exclame Luna tout excitée que sa licorne soit si inspirante.
               

               Mon Best Friend s’est rassis à la table de la cuisine et il esquisse au feutre des
                  gâteaux en farandole pour la fresque murale.
               

               – Ulysse, je te promets une dégustation gratuite des gâteaux de ma pâtisserie, lui
                  lance une Caro ravie. Tu es un garçon plein d’idées et de talent !
               

               Mon Best Friend rougit et précise qu’il a tout de même décidé de faire attention à
                  sa silhouette.
               

               – Alix, la cheffe pâtissière et moi nous serons vigilantes sur la quantité de sucre
                  dans nos réalisations. C’est important d’en limiter la consommation. Je serai, comme
                  toi, raisonnable dans mes dégustations, lui répond notre tante.
               

               Ulysse semble conquis et il repart de la maison avec une ébauche de projet de peinture
                  pour le salon de thé… Cela me rassure. J’avais peur que mon Best Friend n’ait plus envie de venir me voir en cette période où la
                  pâtisserie va faire partie de ma vie.
               

               Je rejoins la chambre de Lou pour finir mes devoirs. Je réponds tout d’abord aux messages
                  laissés sur mon portable par Justine. Visiblement, la situation empire avec Esteban,
                  son compagnon de danse.
               

               À 14 heures, elle a lancé son premier S.O.S.

                

               Après avoir perdu la tête, je perds aussi mes jambes dès qu’Esteban attrape ma main.
                     
Je ne sais plus danser. Répète à 15 h 30. OMG !

                

               À 15 h 14, elle a ajouté :

                

               Je v me reconvertir. Ta tante a besoin 
d’aides pâtissières ?

                

               Et à 15 h 26, elle a envoyé un ultime :

                

               Sinon elle pourrait me recouvrir de pâte 
pour que je disparaisse VRAIMENT ?

                

               – Tu as goûté le gâteau de Lisa et Luna ? s’informe Lou qui vient d’entrer dans la
                  chambre.
               
– Certainement pas ! je réponds en riant. Je tiens à la vie, moi…

               – J’ai failli m’étouffer avec un minuscule morceau ! En plus, comme elles me regardaient
                  toutes les deux, j’ai dû le mâcher lentement jusqu’au bout tout en souriant.
               

               Je ris en lui racontant les exploits pâtissiers des deux petites L puis j’en profite
                  pour lui demander un conseil à propos de Justine et son coup de cœur pour Esteban.
               

               – Mais ta croisade anti-amour, tu en fais quoi ? me demande ma sœur aînée. Tu ne crois
                  plus que l’amour nous rend bêtes ?
               

               – Je peux avoir MES propres idées qui ME concernent et coacher mes amis qui en ont
                  besoin, je lui rétorque en haussant les épaules. Toi tu nous dispenses bien tes cours
                  de philo…
               

               Lou sourit tout en vidant son sac de cours.

               – Si ta copine est subjuguée par Esteban, j’imagine mal ce que tu peux lui suggérer.
                  À part fabriquer un « philtre d’amour » ?
               

               – Et on le glisse dans une pâtisserie de Caro que Justine fera manger à Esteban, je
                  lance en souriant.
               

               – En parlant de recette, j’en ai trouvé une qui m’a fait baver d’envie, déclare Lou.
                  Je l’ai prise en photo sur mon portable. C’est un cake original et idéal pour le petit-déjeuner.
                  Il est fait avec de délicieux ingrédients comme des bananes, des flocons d’avoine,
                  des noix, des myrtilles et du miel… Pas de farine dans cette recette, juste des œufs !
                  Et quelques gouttes d’extrait de vanille liquide. Je me vois déjà en train d’en savourer
                  une part demain matin.
               

               – Tu ne préfères pas profiter d’un morceau du délicieux gâteau signature de Lisa et
                  Luna ? je demande en jetant un œil sur sa recette.
               

               – Sans façon, merci. Excuse-moi, mais mon cake healthy m’attend.

               Lou file vers la cuisine et je la suis. Si je l’aide, je bénéficierai forcément d’une
                  part de gâteau demain…
               

               Je sors des placards un batteur, un bol et le moule à cake en silicone tandis que
                  Lou rassemble les ingrédients.
               

               – Il faut d’abord écraser les bananes et y ajouter les deux œufs, j’annonce en lisant
                  la recette sur son portable. Après, on mixe le tout au batteur électrique puis on
                  ajoute des cerneaux de noix, des flocons d’avoine, quelques myrtilles séchées, l’extrait
                  de vanille et une cuillère à soupe. N’oublie pas de tapisser le moule avec un peu de farine avant d’y verser la pâte, et de préchauffer le four quinze minutes
                  à la température de 170 degrés. Et tu enfournes ton gâteau. C’est trop facile !
               

               – Oui ça aurait pu l’être. Mais on n’a ni œufs, ni banane, ni noix, ni myrtille séchée,
                  lance Lou qui, après avoir exploré le placard, a la tête dans le frigo depuis un moment.
                  Je n’ai trouvé que des flocons d’avoine et du miel.
               

               – C’est clair qu’en ce qui concerne les œufs, il faudrait s’adresser à Lisa et Luna.
                  Elles en gaspillent un sur deux quand Luna fait ses « blancs en nage » !
               

               – Bon, alors, cake ou pas cake ? me demande Lou. On sort faire quelques courses ?

               – Tout plutôt qu’avaler un morceau réchauffé du gâteau signature de Lisa et Luna demain
                  matin ! Let’s go.
               

               Il y a urgence pâtissière, les devoirs peuvent attendre…
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Le mystérieux 4 L
               

            

            
               – Je pourrai le porter et le glisser là-dedans toute seule ? espère Luna en se penchant
                  sur l’énorme four.
               

               – Sûrement pas ! Tu imagines, si tu faisais tomber notre gâteau signature par terre ?
                  s’exclame Lisa, les yeux écarquillés par l’angoisse.
               

               – Ouh là là, ce serait la cata ! Caro m’a prévenue qu’elle n’ouvrira pas le salon
                  de thé tant que les 4 L n’auront pas mis au point LEUR gâteau.
               

               On sourit toutes en même temps à Alix, la cheffe pâtissière que nous venons de rencontrer. En la découvrant, Lisa m’a glissé à l’oreille que cette fois-ci, au moins, notre tante
                  ne tomberait pas amoureuse de son associée.
               

               – Et elle sera pâtissière toute sa vie, a conclu Lisa.

               Ce matin, mes sœurs et moi, nous sommes invitées par Caro dans sa cuisine laboratoire
                  pour créer notre propre gâteau signature.
               

               Dès que nous sommes arrivées toutes les quatre, Caro nous a tendu de grands torchons
                  blancs qui nous servent de tabliers et qui protègent nos vêtements. On a dû toutes attacher nos cheveux et Luna s’est demandé « comment faisaient les pâtissiers chauves
                  alors ». Lisa a été très déçue de ne pas porter une belle toque blanche et on a perdu
                  cinq minutes à expliquer à Luna ce qu’était une toque.
               

               Mais nous sommes prêtes depuis cinq minutes et on écoute Alix dans un silence religieux.

               – La carte du salon sera variée, originale et elle présentera chaque mois des nouveautés,
                  nous détaille la cheffe. On y trouvera le fameux rainbow cake qui va être en harmonie
                  avec la décoration ; quelques éclairs et des choux plus traditionnels, des tartelettes
                  aux fruits…
               
– … on y ajoutera le Carochoc, mon gâteau signature enfin au point, ainsi que le vôtre,
                  celui des 4 L, que vous allez confectionner ce matin, se réjouit Caro.
               

               Luna sautille de joie dans la cuisine à l’idée de pouvoir à nouveau pâtisser. Quand
                  Caro et Alix nous questionnent pour se faire une idée précise de nos goûts et de nos
                  envies, notre petite sœur s’écrie la première :
               

               – On met des blancs en nage et c’est moi qui les bats. Et il faut ajouter un sachet de levure pour que ça monte.
                  Parce que l’autre jour, j’avais oublié de mettre tout le sachet et…
               

               – Menteuse, tu avais fait exprès de le jeter ! s’énerve Lisa. Même que je t’avais
                  vue…
               

               – STOP, les prévient Lou. On est en cuisine, pas sur un ring de boxe ! Lisa, c’est
                  à ton tour de faire une suggestion pour notre gâteau.
               

               – Moi j’aimerais bien qu’il soit moelleux et croquant à la fois. Avec un peu de mystère…
                  On le prend dans son assiette en croyant qu’il a un certain goût et paf, surprise !
                  Ce n’est pas du tout ça.
               

               Alix se met à rire tandis que Caro murmure :
– Un dessert en trompe-l’œil. Bonne idée… si on avait une journée entière de travail devant
                  nous !
               

               – Pour tout vous dire, j’adore le caramel beurre salé, déclare Lou.

               – Moi, je craque pour le chocolat, mais je voulais vous montrer quelque chose. Hier
                  j’ai pris du temps pour dessiner et j’ai imaginé un « cœur d’amour » pour mes copains
                  amoureux, j’explique en sortant mon papier soigneusement plié dans la poche de mon
                  jean.
               

               Caro et Alix se penchent avec curiosité sur mon croquis.

               – C’est un cœur de génoise sur deux étages, parsemé de fruits rouges avec un sirop
                  de fraise. Le tout est recouvert d’un glaçage couleur arc-en-ciel comme le salon de
                  thé.
               

               – Pas mal du tout ! s’exclame Alix. Tu as un joli coup de crayon, Laure. Ce serait
                  top si tu acceptais d’illustrer notre carte des desserts…
               

               – Moi, je suis super forte pour séparer les blancs des jaunes, explique Luna qui trépigne
                  d’impatience de nous voir discuter sans agir. Tu veux que je te montre, Alix ?
               
– Oui, Luna. On va utiliser des œufs, c’est sûr, affirme Caro. Mais d’abord il faut
                  trouver un truc mystérieux pour Lisa.
               

               Les deux petites L sont au taquet et leurs propositions fusent.

               – On pourrait mettre des fèves dans le gâteau, comme pour la galette des rois, mais
                  beaucoup plus, suggère Luna. Plein de fèves partout !
               

               – On a le croquant garanti à chaque bouchée ! s’exclame Alix en riant. Ou une dent
                  en moins si les fèves sont dures.
               

               – J’imagine plutôt du mystère dans les différentes couches du gâteau. Par exemple
                  sous une crème légère du croustillant, murmure Lisa, les yeux brillants.
               

               Caro et Alix sourient en chœur, comme si elles avaient une idée commune.

               – Hum, déclare la cheffe en réfléchissant. Bien. On peut partir sur une base de pâte
                  sablée sur laquelle on émiette des petits morceaux de meringue (pour Luna). On recouvre
                  le tout d’une crème pâtissière au parfum caramel beurre salé (pour Lou). Le craquant
                  sera présent et surprenant (pour toi, Lisa).
               

               – De « mystérieuses » cheminées en forme de tuiles rondes seront disposées au petit
                  bonheur sur le gâteau et remplies d’éclats de chocolat. Ce sera pour toi, Laure. Qu’en
                  pensez-vous ? ajoute Caro.
               

               Évidemment, on est toutes enthousiastes ! Je me régale à l’avance à l’idée de le dessiner… et de le déguster.
               

               Alix pilote les deux petites L qui travaillent les œufs et la crème, tandis que Caro
                  nous confie ses meilleurs trucs pour réaliser une pâte sablée maison et faire fondre
                  le chocolat pour obtenir des « copeaux mystère » brillants à souhait.
               

               – Le choix des produits est essentiel en cuisine, et en pâtisserie il faut aussi savoir
                  faire le bon geste, nous recommande-t-elle en disposant tous les ingrédients sur le
                  plan de travail.
               

               – Comme moi, hein, tatie ? crie Luna. J’ai le bon geste pour casser les œufs, hein ?

               – Quand tu sépares les blancs des jaunes, on dit que tu clarifies les œufs, Luna, lui explique notre tante. Et là, tu es en train de verser tes jaunes
                  dans un cul-de-poule*1.
               

               C’est infiniment plus drôle pour Luna d’appeler le saladier en inox qu’elle a entre
                  les mains par son vrai nom en pâtisserie et elle se met bientôt à évoquer le « cul de la poule » dans toutes ses phrases.
               

               Caro continue ses explications et elle nous donne le vocabulaire adapté à chaque geste
                  technique qu’elle exécute. On malaxe le beurre en pommade*, on abaisse* la pâte dans
                  le moule, on prépare l’appareil*…
               

               J’apprends à concher*, c’est-à-dire à remuer du chocolat fondu dans une casserole
                  pour que le mélange devienne fluide et lisse, et à l’étaler en fine couche sur le
                  plan de travail afin qu’il se solidifie avant de pouvoir être découpé en copeaux.
                  Trop, trop bon !
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En fin de matinée, les 4 L sont (presque) devenues des pâtissières pro !

               – J’ai fini de videler* la pâte dans le moule, j’annonce fièrement.

               – Je vanne* la crème depuis dix minutes, ça suffit, Caro, tu ne crois pas ? demande
                  Lou qui a mal au bras visiblement.
               

               – Moi j’ai adooooré puncher* la pâte au pinceau avec le sirop ! s’écrie Lisa.

               Seule Luna a quelques soucis avec le vocabulaire de base.

               – Pour mon anniversaire, je vais demander un cul de la poule pour mieux éclairer les œufs, déclare-t-elle très sérieusement.
               

               Après les temps de cuisson nécessaires, on se rassemble toutes autour d’Alix pour le dressage* du gâteau.
               

               – C’est le moment le plus délicat en pâtisserie, murmure-t-elle. Il suffit qu’un seul
                  élément soit défaillant pour que tout l’équilibre du gâteau soit rompu !
               

               Elle verse délicatement les petites meringues dans la pâte sablée cuite à blanc auparavant,
                  puis elle recouvre l’ensemble de la crème au caramel beurre salé. Ensuite, Caro y
                  dépose avec douceur des tuiles enroulées sur elles-mêmes dans lesquelles elle introduit des copeaux de chocolat.
               

               On retient toutes notre souffle jusqu’à la dernière seconde. Alix essuie le bord de l’assiette de présentation
                  avec une serviette puis elle s’écarte du plan de travail avant d’annoncer :
               

               – Et voici Le mystérieux 4 L, les filles. Vous pouvez être fières de vous !

               Luna pousse un cri qui me détruit le tympan gauche tandis que Lisa répète en boucle
                  que « Lui, au moins, il n’a pas eu besoin de levure et c’est tant mieux ». Lou dégaine
                  son portable et commence une série de selfies sur lesquels on pose toutes en « super cheffes ».
               

               – Je vais emporter votre œuvre à la maison pour qu’on la déguste avec vos parents,
                  nous prévient Caro. Je t’en garderai une belle part, Alix, c’est promis.
               

               Il est plus de midi lorsqu’on décide de rentrer, mes sœurs et moi. Juste avant de
                  partir, Lisa veut absolument parler de son idée de « chou à l’envers » à la cheffe
                  tandis que Luna tente de persuader Caro qu’elle veut goûter un « tout petit petit
                  petit peu de gâteau et ça ne se verra pas »…
               
Ce qui fait que j’arrive en retard chez Justine qui m’avait invitée chez elle pour
                  le déjeuner. Ma Best Friend est toujours aussi préoccupée par son Esteban. Elle écoute
                  d’une oreille distraite mon récit de pâtisserie. Seul mon dessin de gâteau en cœur
                  retient son attention.
               

               – Il est parfumé au philtre d’amour, au moins ? demande-t-elle en souriant.

               – Ton Esteban est peut-être gourmand. Tu pourrais le conquérir avec des pâtisseries.

               – Bien sûr ! Je me vois bien à la fin de notre énième répète ratée lui susurrer :
                  « Au fait, ça te dirait de partager le gâteau de l’amour avec moi, beau blond ? ».
               

               – Il est blond ? je m’étonne. Je croyais que tu n’aimais que les bruns ténébreux…

               – Moi aussi mais je découvre que finalement c’est mon cœur qui décide ! Et comme il
                  a une vie autonome en ce moment, je ne suis plus maîtresse de mes émotions.
               

               Ensuite, on déjeune tout en échangeant les dernières nouvelles. Je lui parle d’Ulysse
                  et de son envie de s’affiner pour une fille.
               

               – On doit t’ennuyer, Ulysse et moi, avec nos love stories qui n’en sont pas, déclare
                  Justine.
               
– Non, je trouve intéressant d’être votre coach. Je peux vous conseiller. Moi j’ai
                  décidé d’être libre de tout engagement sentimental et ça me rend super légère !
               

               Justine esquisse deux pas de danse avant de plonger gracieusement au sol.

               – Mes sentiments me terrassent. Je compte bien redevenir un cygne gracile… Alors,
                  de grâce, fabrique-moi le philtre d’amour !
               

               – Chiche ? Justine, la pâtisserie va te sauver, foi de Laure !

               En quittant ma Best Friend, je suis contente car elle a déjà retrouvé le sourire et
                  le punch qui la caractérisent.
               

               Arrivée à la maison, j’ai la surprise de découvrir que je ne suis pas la seule à me
                  transformer en coach. Lisa et Luna gèrent les expériences pâtissières de notre père !
               

               – Vous voulez tous les deux vous reconvertir comme Caro ? je demande à papa, très
                  étonnée de le voir s’activer avec Guy Gandier, son associé et ami médecin, pesant
                  un monticule de farine sur notre balance électronique.
               

               – Figure-toi que nous aussi, on veut notre gâteau signature, me répond-il en brandissant
                  un fouet de cuisine. Il s’appellera Le Toudoctoudoux. Il est fait à base d’œufs, de farine, de sucre et de chocolat.
               

               – Waouh ! C’est tellement original et si poétique, je commente ironique.

               – En plus j’ai appris à papa à éclairer les œufs même si on n’a pas encore de cul de la poule, lâche Luna gravement.
               

               – Oui quand on a trouvé une lampe pour éclairer les œufs, la poule s’est sauvée en
                  courant, déclare Guy qui sort une vanne à la seconde dès qu’il quitte sa blouse blanche.
               

               Les deux associés ricanent bêtement et papa en lâche un œuf par terre. Lisa leur fait
                  les gros yeux tout en leur expliquant que la « pâtisserie c’est du sérieux et même
                  si le choix des produits est essentiel, il faut faire le bon geste technique ».
               

               – Caro, sors de ce corps ! je lance avant de quitter la cuisine.

                

               En fin d’après-midi, notre pâtissière préférée rentre à l’appartement. Elle porte
                  religieusement dans un joli carton enrubanné notre Mystérieux 4 L. Quand elle soulève
                  le couvercle et glisse le gâteau sur une assiette pour le montrer à nos parents, les
                  compliments fusent.
               
– Il est juste magnifique ! s’extasie notre mère.

               – Presque aussi beau que le mien, ajoute notre père.

               On se tourne toutes vers lui, les mains sur les hanches.
               

               – Ce qui est certain, c’est que ton Toudoc-toudoux n’est pas près de figurer à la
                  carte du salon de thé de Caro, lui lance Lou en ricanant.
               

               – C’est quoi le « toudou… doc… truc » ? demande notre tante intriguée.

               Notre père se décale pour nous présenter l’assiette qu’il dissimulait derrière son
                  dos. Le gâteau signature des deux associés est un mix entre une brioche et un flan
                  qu’on aurait forcés à s’associer. L’extérieur est carbonisé et l’intérieur, tout mou,
                  dégouline sur tous les bords.
               

               – C’est un gâteau futuriste, ça ? l’interroge Caro.

               – Il a l’air « tout doux » en tout cas, se moque notre mère. Il ne ferait pas de mal
                  à une mouche…
               

               – Sauf si elle le goûte ! ajoute Lou en éclatant de rire.

               On l’imite toutes dans la cuisine.
               
Notre père n’est nullement vexé puisque, à la fin du dîner, quand Caro sert à chacun
                  une part généreuse de notre gâteau mystérieux et que nous en dégustons chaque bouchée,
                  il déclare :
               

               – Je ne m’avoue pas vaincu mais je crois qu’il me reste beaucoup de travail pour réaliser
                  quelque chose d’aussi beau ET bon à la fois. La pâtisserie ne s’improvise pas. C’est
                  un art.
               

               Caro applaudit ses paroles avant de nous donner des détails supplémentaires sur son
                  futur salon de thé.
               

               – On est à quatre semaines du jour de l’ouverture, autant dire que c’est demain. Mes
                  chéries, je vais avoir besoin de vos idées géniales, annonce Caro en se tournant vers
                  nous quatre. Comment attirer le plus de clients possible ? Et comment faire pour que
                  tout le monde ait envie de revenir après le jour de l’inauguration ? Vais-je connaître
                  le succès avec ma jolie boutique ?
               

               On se met tous et toutes à proposer des idées autour de la table. Caro insiste pour
                  que j’illustre la carte des desserts dans la partie salon de thé et pour qu’Ulysse
                  se charge de la fresque des gâteaux sur l’un des murs.
               
Je jette un œil au dessin du gâteau de l’amour que j’ai sorti de ma poche… Mes Best
                  Friends ont aussi besoin de moi en tant que coach.
               

               Comment conjuguer habilement pâtisserie et love stories ?

               Telle est la question que je me pose !


            
               
                  1 Retrouve toutes les définitions des mots accompagnés de * dans le petit lexique de
                     la pâtisserie, pages 194-195.
                  

               
            

         

      
   
      
         
               [image: ]
Des tartes lilliputiennes
               

            

            
               Ce matin, je n’ai AUCUNE envie de me lever. Pourtant, dans quarante-neuf minutes exactement,
                  je suis censée être assise dans la salle de cours de M. Fabian, le pire prof d’histoire-géo
                  de Paris (de France, prétend Ulysse), pour répondre aux questions de son contrôle
                  qui sera supra difficile, comme d’habitude. Je souhaite disparaître au fond de mon
                  lit et en émerger dans deux jours, pour les vacances de février !
               

               – Laure, ça fait trois fois que je t’appelle ! crie ma mère depuis le couloir. Je
                  m’en vais, dépêche-toi de te lever.
               
– Je suis malade. J’ai quarante-treize de fièvre, je gémis d’une voix très faible.

               – QUARANTE-TREIZE ! hurle Luna en ouvrant la porte de ma chambre. Mais c’est trop
                  beaucoup !
               

               – Dès que tu montes à quarante-dix-huit, fais-nous signe, ricane Lou depuis sa chambre.

               – Elle n’arrivera jamais à quarante-dix-huit car elle a déjà fait exploser le thermomètre,
                  commente Lisa qui se brosse les dents dans le couloir.
               

               – Il est où, le thermomètre ? s’inquiète ma petite sœur en regardant par terre. Tu
                  veux que je dise à maman d’en acheter un autre ?
               

               Je finis par me lever et je dépose au passage un bisou sur la tête de Luna qui est
                  la seule à se préoccuper vraiment de ma santé.
               

               Caro, qui ne dort plus chez nous depuis quinze jours, passe en coup de vent alors
                  que je sors de la salle de bains et qu’il me reste trente-deux minutes top chrono
                  pour entrer en cours.
               

               – Pendant les vacances, on va venir t’aider tous les jours, affirme Lisa.

               – Oui. Et même que j’inviterai des copains ! ajoute Luna. Tom, Louca, Erin, Félicie,
                  Karim, Eléa, Sofiane, Alison, Vani…
               
– Moi aussi, j’en ai parlé à l’école, la coupe Lisa. Dans ma classe, il y a plein
                  d’élèves qui veulent devenir pâtissières ou pâtissiers.
               

               J’observe mes deux petites sœurs. Sans le savoir, elles viennent de me donner une
                  idée.
               

               – Caro, il y a peut-être un moyen de faire connaître ta boutique rapidement, je lance
                  en attrapant un bout de brioche qui va faire office de petit-déjeuner. Tu invites
                  des écoliers et des écolières pour visiter la pâtisserie en avant-première, avec leurs
                  parents. Après, tu pourras compter sur le bouche-à-oreille dans l’école et à la sortie !
               

               Ma tante ouvre la bouche pour me répondre mais l’heure affichée sur l’horloge de la
                  cuisine me fait l’effet d’une décharge électrique. Il me reste quatorze minutes pour
                  rejoindre M. Fabian et son contrôle ! Je me jette sur mon sac de cours et juste avant
                  de claquer la porte d’entrée, j’entends Caro annoncer d’une voix joyeuse :
               

               – Les filles, vous pouvez dire à quelques copains et copines de passer à la pâtisserie
                  ce soir après l’école ! Ils auront un goûter surprise. Je vais m’arranger pour…
               

               Je dégringole l’escalier à la vitesse de la lumière sans pouvoir entendre la suite.
                  Le pire, c’est que je n’ai pas eu le temps d’expliquer à ma tante qu’elle venait de faire
                  une grave erreur. Donner carte blanche à Lisa et Luna sur le nombre d’invité.e.s à
                  la boutique, c’est prendre le risque de voir un bus entier débarquer à 16 h 30. Les
                  deux petites L vont ameuter toute l’école, je les connais !
               

               J’oublie Caro et la pâtisserie face au contrôle de géographie, aussi difficile que
                  prévu. Ulysse est absent ce matin. Je n’ai pas mon portable pour lui envoyer un message,
                  donc je ne sais pas s’il est malade ou s’il sèche (il dé-tes-te l’histoire).
               

               Il va énormément regretter de ne pas être à mes côtés… En effet, alors que je m’apprête
                  à rejoindre la cour, Jude m’interpelle pour la première fois de l’année.
               

               – Laure, ils sont toujours comme ça, les contrôles de Fabian ? me demande-t-elle en
                  écarquillant les yeux.
               

               Je lui explique ce que je pense du prof le plus sévère d’Europe. J’en profite pour
                  lui montrer une des caricatures qu’Ulysse a réalisées la semaine dernière et qui traîne
                  dans mon sac. Fabian, mi-homme mi-monstre, dévore des copies truffées de corrections
                  au rouge et notées 0/20 avec un air dégoûté.
               
– Waouh, Ulysse dessine trop bien ! commente Jude en me suivant dans la cour.

                

               Qui est une super BF ? Qui a discuté de toi 
pdt au - 1 h avec Jude ?

                

               Tel est le message que j’envoie à Ulysse en sortant du collège en fin d’après-midi,
                  une fois mon portable récupéré. J’ai passé la pause cantine à papoter avec Jude qui
                  est timide dans un groupe mais plutôt bavarde en duo. Mon Best Friend met exactement
                  quarante-cinq secondes pour réagir.
               

                

               Sérieux ? Tu lui as parlé une heure de MOI ?

                

               Je prends tout mon temps pour lui répondre, afin de ménager le suspense. J’aime bien
                  ménager le suspense…
               

                

               Il me relance trois fois et je finis par écrire :

                

               Si tu veux en savoir + reviens demain. Fabian 
aussi m’a parlé de toi. Surtout quand je lui ai dit que tu n’étais pas malade, donc
                     que tu avais 
séché le contrôle…

                
Et je mets aussitôt mon portable en mode silence parce que je sais qu’Ulysse va se
                  déchaîner ! Je ris encore en arrivant devant le salon-pâtisserie de Caro. Il est plus
                  de 17 heures et j’ai envie de voir combien de copains et de copines les deux petites
                  L ont invité.e.s. Mes prédictions s’avèrent justes : Lisa et Luna ont une vie sociale
                  redoutable. Il y a une quinzaine d’enfants dans le salon… et tout autant d’adultes,
                  en train de déguster des desserts. Je constate que la décoration du salon de thé est
                  superbe avec ses tables flashy et son mur arc-en-ciel fraîchement peint.
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– Je suis complètement débordée, me murmure ma tante au creux de l’oreille au moment
                  où je l’embrasse. Les petits posent douze questions à la seconde et Alix a préféré
                  rejoindre le laboratoire quand elle a vu cette horde nous envahir.
               

               – Madaaame, c’est vrai qu’on peut éclairer des œufs, nous aussi ? demande justement Léonie, l’une des copines de Luna.
               

               Caro soupire. Je me tourne vers elle et je murmure à mon tour :

               – Et si tu improvisais un atelier pâtisserie ? La séance serait exceptionnellement
                  gratuite aujourd’hui et payante à l’avenir. Ton laboratoire-cuisine est prêt à l’emploi,
                  non ? Tu occupes les troupes et ensuite elles feront une pub de folie à ton salon
                  de thé-pâtisserie…
               

               Ma tante fixe un instant le petit groupe qui piaille devant elle puis affiche un grand
                  sourire.
               

               – OK, Laure, c’est une excellente idée ! Appelle Lou à la rescousse. Et surtout, ne
                  nous quitte pas, déclare-t-elle avant de faire une annonce qui déclenche des cris
                  hystériques de joie dans le salon.
               

               Un quart d’heure plus tard, treize enfants munis de tabliers sont prêts à pâtisser.
                  Leurs parents décident de patienter aux tables du salon de thé. Lou nous a rejointes et
                  elle gère leurs commandes de boissons chaudes et froides (avec Maxime son chéri qui,
                  ayant servi dans un bar de la galerie du Louvre1, est forcément « le roi du plateau » selon elle). Les thés parfumés et les smoothies
                  s’enchaînent.
               

               Caro et moi, on emmène le groupe d’enfants à la queue leu leu vers la cuisine. Je
                  souris en regardant mes deux petites sœurs qui marchent fièrement en tête du cortège
                  en mode « Suivez les vraies pâtissières ! ».
               

               Alix, la vraie pâtissière, est aussi blanche que sa blouse en voyant débarquer tous
                  ces écoliers et écolières impatient.e.s de mettre la main à la pâte ! Finalement,
                  le silence se fait assez vite dans le laboratoire et treize paires d’yeux admiratifs
                  se tournent vers la cheffe qui, une fois que Caro lui a exposé son projet, se lance
                  dans une belle improvisation.
               

               – Aujourd’hui, on va apprendre à faire des tartes lilliputiennes.

               Quatre mains se lèvent en même temps. Les copains et les copines de Luna veulent savoir
                  ce que ça veut dire, lilliputiennes. Alix leur explique patiemment que ce sont de toutes petites tartes que chaque pâtissier apprenti
                  va garnir selon son envie.
               

               – Et pourquoi t’as pas mis ton sapeau blanc ? lui demande le petit Sofiane, le plus
                  jeune de la bande. Moi z’ai vu un seffe à la télé avec un sapeau.
               

               J’ai envie de rire. Alix, elle, fixe Caro avec un regard inquiet.

               Heureusement, dès qu’elle dépose tous les ingrédients sur le plan de travail, le groupe
                  cesse de discuter. Alix donne un cours de vocabulaire au passage et elle énumère tous
                  les ustensiles dont les enfants auront besoin. Elle montre le verre doseur qui permet
                  d’avoir en un coup d’œil la quantité d’ingrédients souhaitée, la maryse, une spatule
                  souple en silicone, utile pour racler correctement les fonds de récipient, le fouet
                  en aluminium qui sert à mélanger les ingrédients, le rouleau à pâtisserie qui sert
                  à étaler la pâte et la poche à douille, pour étaler la garniture liquide dans le fond
                  de tarte. Ensuite, on divise le groupe en trois sous-groupes. Je m’occupe de Luna
                  et trois de ses copains. Alix, qui a déjà préparé de la pâte sablée, entoure les deux
                  groupes d’enfants plus grands qui vont étaler la pâte, garnir les moules et confectionner une crème aux œufs.
               

               Mon groupe est chargé d’éplucher et de couper avec des petits couteaux les différents
                  fruits avant qu’ils soient mélangés et cuits en compote. La voix de Luna tremble de
                  fierté en montrant le récipient face à elle, sur le plan de travail :
               

               – Ça, c’est un « cul-de-poule ».

               Ses copains répètent religieusement ce nom composé qui contient à lui seul toute la
                  poésie de la pâtisserie.
               

               – Je vais éplucher les pommes et les poires, ensuite vous…

               Je n’ai pas le temps de finir ma phrase puisque Luna se tourne vers ses copains pour
                  leur expliquer qu’« évidemment c’est elle qui va éclaircir les œufs ».
               

               – Eh bien non, Luna. Dans cette recette, pas besoin de les cla-ri-fier, je réplique
                  en essayant de prendre l’air sévère de M. Fabian quand on ose interrompre son cours.
                  En plus, nous, on se charge de la partie fruits.
               

               Cette annonce laisse Luna muette de stupéfaction. La déception se lit dans ses yeux.
                  Savoir qu’il existe des recettes où on ne sépare pas les blancs des jaunes la démoralise complètement !
               

               L’énergie, l’entrain et la joie de ses copains finissent par la réconcilier avec la
                  pâtisserie. Entre Léo qui veut mélanger les fruits aussi vite que le robot de sa maman,
                  Tom qui affirme que « si on coupe en petit les morceaux de pomme, ils peuvent entrer
                  dans nos trous de nez et c’est grave » et Karim qui fait tomber deux fois de suite
                  la corbeille de fruits par terre, je n’ai pas une seconde pour m’ennuyer. Luna me
                  paraît presque SAGE comparée à eux. Elle est chargée de surveiller la cuisson de la
                  compote et elle s’en occupe avec beaucoup de sérieux et de prudence.
               

               Un peu plus d’une heure plus tard, et grâce au travail des trois petits groupes, trente
                  jolies tartes lilliputiennes aux pommes et aux poires refroidissent sur le plan de
                  travail d’Alix. Certaines sont garnies de notre compote, d’autres enrichies de crème
                  aux œufs. Quand nous rejoignons le salon de thé, les parents détendus et ravis nous
                  applaudissent. Leurs enfants ont tous leur création dans la paume, une tartelette
                  gourmande qu’ils tiennent comme s’ils avaient la Coupe du monde de football entre
                  les mains !
               
Avant la cohue du départ, Caro annonce qu’elle lance des ateliers pâtisserie pour
                  les groupes scolaires, ce qui déclenche l’enthousiasme général. Mon idée fait ses
                  preuves : Caro a des clients avant même d’ouvrir officiellement sa boutique…
               

               Alix ayant réalisé plusieurs rainbow cakes, je décide d’envoyer des photos de ses
                  gâteaux à mes deux Best Friends. Leurs réactions divergent.
               

               Ulysse, à qui je n’ai plus écrit depuis mon message sur M. Fabian, poste un smiley
                  qui ricane avec :
               

                

               Invite Fabian à une dégustation privée 
puisque vous discutez de moi après les cours !

                

               Justine me rappelle à l’ordre ainsi :

                

               Les couleurs c bien joli mais tu as avancé côté « philtre » ?

                

               Ma Best Friend semble toujours empêtrée dans sa love story et je me félicite une fois
                  de plus d’être aussi libre dans ma tête.
               

               – Bravo pour ton idée, Laure, lance ma tante en me rejoignant à l’une des tables du
                  salon de thé. J’ai déjà des inscriptions à mes ateliers le mercredi après-midi. Ce sera un
                  bon moyen pour augmenter les revenus de la boutique.
               

               Max et mes sœurs viennent à leur tour s’asseoir avec nous.

               – Je vais amener Moumouss la prochaine fois pour lui montrer qu’il va très bien avec
                  la décoration, déclare Luna.
               

               – C’est vrai que c’est super joli, cet arc-en-ciel, réagit Lou qui désigne le mur
                  nous faisant face.
               

               – On pourrait l’utiliser en fond sur les flyers qu’on va distribuer la semaine prochaine,
                  je suggère. D’ailleurs je vous propose comme texte : « Salon de thé-pâtisserie Rainbow :
                  le rêve existe, il se déguste ! Ouverture le 5 février ».
               

               Ma tante et Alix qui nous a rejoint.e.s applaudissent et je comprends que je vais
                  avoir du travail ce week-end ! J’ai presque achevé d’illustrer la carte des desserts
                  du salon et Lisa m’a aidée à mettre en couleurs mes croquis. Caro va faire reproduire
                  cette carte en plusieurs exemplaires. Ulysse, lui, commence ce week-end une fresque
                  en noir et blanc avec une farandole de gâteaux sur le mur arc-en-ciel. Ma tante explique
                  à Alix ce qu’il a prévu de réaliser.
               
– Dans dix jours c’est déjà l’inauguration, murmure-t-elle ensuite. Je compte sur
                  vous pour me soutenir le jour J. Hein, les filles ?
               

               – Et le garçon aussi, lance Max. Je serai là, promis.

               Lou regarde son chéri avec des cœurs dans les yeux. Luna, elle, regarde avec autant
                  d’amour les cupcakes qu’Alix nous a offerts pour le dîner.
               

               – Je vais réfléchir à des idées top qui retien-nent les clients, je déclare.

               – Les attacher aux tables ? suggère Lou en riant. Et les libérer seulement quand ils
                  auront juré de revenir ?
               

               Évidemment, Luna profite du moment où on se met tous à rire pour mener à bien son
                  seul et unique projet depuis cinq minutes : se jeter sur un cupcake !
               

               – Lunaaa, proteste Lou quand on s’aperçoit que notre petite sœur a la bouche pleine.
                  On t’a dit de patienter pour le dessert. Il est près de 19 heures, tu ne vas rien
                  manger à table ce soir…
               

               Luna n’arrive pas à se justifier puisque sa bouche est pleine de crème !

               – Ça a super bien marché cet atelier avec les petits, je lance en riant devant ce
                  spectacle.
               
– Petite toi-même ! répond Lisa, vexée. La moitié du groupe avait mon âge, je te signale.

               – La pâtisserie fascine à tout âge, rétorque Alix.

               – C’est clair, il n’y a qu’à voir notre père et son copain, dit Lou. Je suis sûre
                  qu’ils auraient adoooré apprendre à faire des tartelettes aux pommes et aux poires
                  avec les petits et les GRANDS.
               

               Lisa sourit à Lou dont la remarque fait aussitôt écho en moi : des ateliers pâtisserie
                  pour les GRANDS. Et pourquoi pas pour des adolescents alors ? Surtout des ados en
                  quête de philtre d’amour…
               

               C’est exactement ce que je propose à Caro.
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Objectif atelier !
               

            

            
               – C’est cool qu’il y ait un peu de soleil, non ?

               – Oui, on a moins froid.

               – D’autant que les vacances arrivent.

               Ulysse vient de toucher le fond avec ces mots et je ne vois pas comment le repêcher,
                  à part en lui jetant une bouée peut-être… J’ai réussi à manœuvrer habilement pour
                  qu’il se tienne à côté de Jude dans la file de la cantine et il la branche sur la
                  météo. S’il continue ainsi, elle va se sauver en courant et en laissant son plateau
                  sur place !
               

               On s’assoit tous les trois à la même table que Noah et Héloïse. Jude et Ulysse n’échangent
                  plus un mot au cours du repas. Ils ont dû faire le tour des anticyclones situés sur
                  la France. Je suis affligée.
               

               C’est un peu par désespoir que je sors ma boîte de cupcakes au moment du dessert.
                  J’ai réussi à en chiper trois dans le lot qu’on a rapporté à la maison hier soir :
                  citron-yuzu, coco-choco et poire-marron. En déposant ces sphères colorées dans mon
                  assiette, je déclenche de multiples réactions.
               

               – Si tu me les donnes, je fais les devoirs à ta place pendant les vacances, promis,
                  me supplie Noah.
               

               – Même pas en rêve ! s’écrie Héloïse en faisant un rempart de son corps devant les
                  trois précieux gâteaux. Laure est MA copine et elle m’aime plus que toi.
               

               – Vous pouvez vous battre, dit Ulysse d’un air désabusé. C’est pas mon truc, la pâtisserie.

               – Waouh ! déclare Jude qui examine mes cupcakes d’un air… professionnel. Bel équilibre
                  en crème ! C’est toi qui as réalisé ces petites merveilles ?
               

               Ulysse semble avoir mis les doigts dans la prise. Il sursaute et me dévisage avant
                  de me demander :
               
– C’est ta tante pâtissière qui fait ces ma-gni-fi-ques gâteaux, non ?

               Les yeux brillants, Jude murmure « Tu connais une vraie pâtissière ? ». On dirait
                  qu’elle a appris que je suis la nièce de la reine d’Angleterre. Je lui explique que
                  Caro, ma jeune tante, va ouvrir un salon de thé-pâtisserie et qu’elle travaille avec
                  une cheffe bourrée de talent.
               

               – L’assemblage des couleurs est très harmonieux, affirme Jude qui fixe toujours les
                  gâteaux.
               

               Ulysse secoue la tête avec passion et il se penche, lui aussi, sur mes cupcakes avec
                  grand intérêt.
               

               – Tu as l’air de t’y connaître en pâtisserie, je déclare à Jude.

               Elle me répond que c’est sa plus grande passion.

               – Mon rêve, ce serait d’en faire mon métier, c’est clair, dit-elle d’une toute petite
                  voix. Mais mes parents ayant d’autres projets pour moi, apparemment, c’est pas gagné.
               

               Comme le silence se fait, Noah en profite pour glisser sa main devant moi et faire
                  coulisser le cupcake au citron vers lui en mode ni vu ni connu. Alors je partage le
                  cupcake poire-marron et le coco-choco entre Héloïse, Jude et moi, vu qu’Ulysse refuse toute pâtisserie… sauf qu’il se rappelle soudain
                  qu’il a toujours adoré les cupcakes. J’ai la grandeur d’âme de lui en couper un petit
                  bout et il se met à commenter sa dégustation comme s’il était un critique gastronomique !
                  Quand il parle de « bel équilibre des arômes aussi », je manque tomber de ma chaise !
               

               Comme je suis quand même sa meilleure amie, je finis par annoncer d’un air innocent :

               – Ma tante va sûrement mettre en place des ateliers pâtisserie réservés aux adultes
                  et aux ados. Vous seriez intéressés, éventuellement ?
               

               – Moi oui. Mais uniquement en mode testeur gourmand, affirme Noah.

               – Pourquoi pas ? dit Héloïse. Tout dépend du jour, de l’heure et du prix.

               – Moi tu peux m’inscrire d’office, lance Jude avec un grand sourire, à moins que ta
                  tante abuse au niveau du tarif. Travailler avec une vraie cheffe pâtissière, c’est
                  juste mon rêve absolu !
               

               – C’est vrai qu’apprendre la pâtisserie avec une cheffe, c’est comme apprendre la
                  danse classique avec un petit rat de l’Opéra, sauf qu’on n’a pas besoin de tutu.
               
Après cette phrase qui marquera notre époque, Ulysse se tait. Il semble hésiter sur
                  le chemin à prendre et on le comprend !
               

               – Moi… La danse, c’est pas mon truc… par contre… même si la pâtisserie… je…

               – Tu t’inscrirais toi aussi aux ateliers ? je lance pour le sauver du naufrage. Avec
                  Jude, Héloïse et moi ?
               

               Ulysse articule un petit « oui » en jetant un regard en coin à Jude qui lui sourit.

                

               Quand je raconte la scène à Justine en fin d’après-midi, elle se tient les côtes tellement
                  elle rit. Ulysse ne bronche pas. Il dessine, assis à mon bureau.
               

               – Vous pouvez vous moquer ! On est en vacances ET je vais bientôt revoir Jude, donc
                  aucune critique ne peut m’atteindre. Appelez-moi Bouddha.
               

               J’ai invité mes deux Best Friends à la maison ce soir. Justine sortait plus tôt de
                  l’école de danse de l’Opéra puisque c’est la veille des vacances et elle a pu nous
                  rejoindre, histoire de papoter.
               

               – Je ne reverrai Esteban que pour le stage de la deuxième semaine de vacances, nous
                  explique Justine. Il continuera à m’ignorer.
               
Notre amie soupire avant d’avouer que sa vie ressemble à un désert sentimental, qu’un
                  jour elle va voir apparaître un chameau et que ça ne l’étonnera pas…
               

               – Dans les déserts, il y a parfois des oasis, je lance. Je t’en propose une avec l’atelier
                  pâtisserie de ma tante.
               

               Caro m’a confirmé qu’elle a l’intention d’élargir ses ateliers aux adultes et que
                  « pour démarrer, un groupe d’ados serait sympa ». On a convenu que dimanche matin
                  serait le créneau parfait. Je me suis inscrite avec Jude, Héloïse et Ulysse. Lou sera
                  présente aussi puisqu’elle est chargée de faire des photos pour les poster sur le
                  compte Instagram de la boutique.
               

               – Coucououou, crie Lisa en apparaissant devant la porte de ma chambre, c’est les vaaacances !

               – Ulyyyysse ! hurle Luna quand elle aperçoit mon Best Friend. Tu me dessines avec
                  Moumouss ?
               

               Et elle nous rejoint ventre à terre avec sa licorne. À chaque fois qu’elle voit Ulysse,
                  la séance de pose est obligatoire ! Lisa s’installe à côté de l’artiste pour le regarder.
                  Je continue de parler avec Justine et je l’encourage à proposer de pâtisser à son bel Esteban si elle prenait son courage à deux mains pour l’inviter.
               

               – Tu as bien son 06 ? je lui demande. Envoie-lui un message.

               – Mais tu n’es pas folle ? Je ne lui ai pas dit plus de trois phrases depuis deux
                  mois. Il ne va rien comprendre si tout d’un coup je le branche sur la pâtisserie !
               

               – Fais comme si tu te trompais de personne, comme Maxou avec Lou, commente soudain
                  Lisa, qui mine de rien a suivi toute notre conversation.
               

               – Comment ça ? l’interroge Justine, intriguée.

               Lisa lui explique que l’une des multiples fois où Lou et son chéri ont été séparés,
                  ce dernier a fait exprès de se tromper de numéro dans sa liste de contacts. Il a invité
                  un Lucas à un match de basket en envoyant le message à Lou.
               

               – Lou et Lucas. Deux prénoms qui se suivent dans l’ordre alphabétique d’une liste,
                  murmure Lisa, les yeux brillants. Ça pouvait passer pour une erreur. Quand Lou a reçu
                  cette invitation, elle a répondu à Max « Tu t’es trompé » et même s’ils ne se parlaient
                  plus, ils se sont mis de nouveau à échanger des messages.
               
– Et depuis ils re-s’aiment parce que moi je les ai vus s’embrasser sur la bouche.
                  Beurk ! nous explique Luna au cas où on n’aurait pas compris.
               

               Je regarde Justine qui regarde son téléphone. Elle murmure en souriant :

               – Euh, Emma c’est juste avant Esteban, non ?

               Dans la minute qui suit, ma Best Friend envoie à son beau danseur :

                

               Cc Emma, atelier pâtisserie de la MQT 
dimanche matin, ça te dit ?

                

               Il faut deux minutes à Justine pour avoir un retour et le cri strident qu’elle pousse
                  nous montre à quel point elle est heureuse.
               

               – Il m’aaaaa réponduuuuu ! hurle-t-elle en portant son portable en triomphe. Écoutez-moi
                  ça : « Coucou ce n’est pas Emma, c’est une erreur, c’est Esteban. Moi je kiffe la
                  pâtisserie, surtout pour la manger. Suis OK pour un atelier. C’est où ? ».
               

               Justine virevolte dans ma chambre et elle prend Lisa par la main pour l’entraîner.

               – Vous êtes géniiiiiales, les 4 L ! crie-t-elle. Je vous kiffe pour toute ma viiiie !
Lisa est rouge de bonheur. Justine finit par se calmer et donne à son bel Esteban
                  tous les renseignements sur l’atelier. Ensuite elle sourit béatement. Lou nous rejoint
                  dans la chambre. On discute de l’inauguration de la boutique qui s’approche et Justine
                  redescend quelques minutes de son nuage de félicité pour nous suggérer une idée géniale.
               

               – Vous devriez contacter des influenceurs ou des influenceuses en pâtisserie. Il y
                  en a forcément un, ou une, ou deux qui va se déplacer et goûter aux spécialités de
                  la boutique. Après, si ils ou elles les apprécient et si ils ou elles postent des
                  photos sur Instagram, cela peut créer de la clientèle, non ?
               

               – Ton idée est excellente, Justine, lance Lou. Je vais m’en occuper et proposer à
                  ceux ou celles qui le veulent de passer cette semaine à la pâtisserie !
               

               – Il y a une ambiance spéciale dans cette chambre, c’est un feu d’artifice d’idées !
                  réagit Ulysse-Bouddha, plongé dans ses dessins de fresque aux gâteaux.
               

               Je sors le flyer qu’Alix et tatie Caro ont validé hier soir et toute ma petite chambrée
                  applaudit le document.
               
– Caro va en faire imprimer une centaine d’exemplaires demain matin, j’explique fièrement.
                  Si tu veux bien m’aider, Justine, on les distribuera ensemble.
               

               Cette dernière lève le pouce avec enthousiasme. Ce soir, je peux lui demander à peu
                  près n’importe quoi, elle est d’accord avec tout.
               

               Au moment de rentrer chez eux, mes deux Best Friends me font bien repréciser l’heure
                  du rendez-vous à l’atelier pâtisserie de dimanche pour être certains de ne pas rater
                  le rendez-vous. Ils me quittent, aussi fébriles l’un que l’autre.
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Je retrouve Lou dans la cuisine. Cette fois-ci, après le cake healthy qui a rencontré
                  pas mal de succès au petit-déjeuner hier puisqu’il n’en reste plus une miette, on
                  a décidé de confectionner une brioche que toute la famille Juin pourra déguster dès
                  demain matin.
               

               En enfilant deux tabliers de maman, on vérifie que nos cheveux sont bien attachés
                  et on lave nos mains avec minutie. On commence à avoir de vrais réflexes de professionnelles
                  de la pâtisserie.
               

               – J’ai acheté un sachet de pépites de chocolat, me précise Lou. Je me suis dit que
                  la brioche serait encore meilleure avec.
               

               – Alix m’a donné dix grammes de levure boulangère dont on a besoin au début de la
                  recette. Elle m’a précisé qu’il fallait les dissoudre dans du lait tiède et laisser
                  le tout reposer au moins dix minutes.
               

               On a à peine le temps de verser l’œuf, le sucre, la farine et le sel dans le bol du
                  robot de notre mère qu’une « délégation » arrive au galop.
               

               – Je peux vous aider ? demande tout de suite Lisa.

               – Qu’est-ce que vous faites avec les œufs ? veut savoir Luna.
– On fabrique une brioche pour demain. Cela demande les gestes les plus délicats du
                  monde sinon la pâte ne montera pas, j’explique à mes deux sœurs d’un ton solennel.
                  Là, on va ajouter la levure.
               

               À ces mots, Luna grimace et Lisa prend un air grave en chuchotant « Oui, la levure
                  ça fait monter la pâte. C’est très important ». Du coup, les deux petites L quittent
                  peu à peu la pièce, par crainte de nous faire rater notre recette et de ne pas pouvoir
                  se régaler… Nous, on finit notre belle brioche au calme !
               

               On laisse la pâte reposer sous un torchon pour qu’elle puisse lever et après avoir
                  fait la vaisselle et rangé la cuisine, on se retrouve à nouveau dans la chambre de
                  Lou. Elle se lance dans la recherche d’Instagrameurs et d’Instagrameuses en pâtisserie.
               

               – Je vais envoyer des messages à ces deux influenceuses que je viens de repérer. L’une
                  d’elles a plus de dix-sept mille followers. Pas mal, non ?
               

               Comme je ne réponds pas, Lou se tourne vers moi.

               – C’est quoi, le problème ? Tu es bien songeuse tout à coup.
– Je cherche une idée vraiment top pour que l’atelier pâtisserie de dimanche fasse
                  naître des love stories.
               

               Je reparle à Lou de la passion de Justine pour son beau danseur et de la façon dont
                  Ulysse perd tous ses moyens devant Jude. Le côté Platocrate de ma sœur aînée se réveille
                  et elle improvise un grand discours philosophique sur l’Amour.
               

               – Comment maîtriser les émois que l’autre provoque en nous ? C’est difficile. Et comment
                  faire pour que cette émotion, cette vague, qui peuvent nous submerger soient partagées
                  par l’autre justement ? C’est encore plus compliqué. L’alchimie des sentiments reste
                  magique. Pourquoi elle et lui ? Pourquoi lui et lui ? Elle et elle ? Comment endiguer
                  le flux amoureux qui te parcourt et te fait perdre la tête ?
               

               Comme je bâille malgré moi, Lou sourit en m’expliquant que je suis trop jeune pour
                  saisir la finesse de son analyse. « Jeune toi-même ! », je riposte en mode Lisa, ce
                  qui nous fait rire toutes les deux.
               

               Mais là où je ris le plus, c’est quand mes deux petites sœurs débarquent dans la chambre
                  avec leur idée simplissime pour faire naître des love stories à l’atelier pâtisserie.
               
– Il faut qu’Ulysse et Justine s’appliquent bien en faisant leurs gâteaux qui donneront
                  TROP envie d’en manger un morceau, nous explique Lisa.
               

               – OK. Et ensuite ? je demande, impatiente de connaître son infaillible recette.

               – Ben, c’est simple. Dans leur gâteau, ils ont caché la fève sur laquelle ils ont
                  écrit « Je t’aime », continue Luna (qui aime passionnément la galette des rois et
                  veut VRAIMENT caser son idée de fève !). Ils trichent pour donner la part avec la
                  fève à celui ou celle dont ils sont amoureux !
               

               – Il faut des grosses fèves pour pouvoir écrire dessus « Je t’aime » et pour que les
                  amoureux ne les avalent pas, précise Lisa qui pense toujours à tout.
               

               – Et une fois que les amoureux ont mangé leur part et trouvé leur fève, ils comprennent.
                  Et hop, ils s’embrassent. Beurk ! conclut Luna en grimaçant.
               

               – Waouh, c’est clair, vous êtes des love coachs aussi douées que Laure ! commente
                  Lou.
               

               – Oui, une fois de plus, c’est fort comme concept, je déclare à mon tour en souriant.
Les deux petites L repartent en sautillant de joie. Pour elles, l’amour peut s’attraper
                  facilement grâce à un beau gâteau garni d’une fève…
               

               Alors, y aura-t-il dimanche matin des love stories à la pâtisserie ?
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Love cake, etc.
               

            

            
               Il règne un silence étonnant dans l’appartement ce matin alors que j’ouvre un œil.
                  Il est 9 h 10. Normalement, le dimanche, à cette heure, tout le monde est réveillé
                  et debout chez les Juin !
               

               Je repense à la bonne odeur de brioche qui nous a réveillé.e.s hier matin et à la
                  dégustation qui a suivi, fort appréciée par toute la famille. Lou et moi, nous avons
                  été félicitées pour cette brioche aux pépites de chocolat malgré notre « oubli » !
                  On avait laissé la pâte sous son torchon et on était parties se coucher sans s’en
                  occuper, heureusement notre mère veillait au grain. C’est elle qui a confectionné
                  les boules de brioche et les a mises au four à notre place. Elle a d’ailleurs exigé
                  qu’on l’appelle « la cheffe adjointe » au petit-déjeuner.
               

               Dans la cuisine, je découvre mes deux petites sœurs face à une dizaine de bols qu’elles
                  remplissent de liquides pâteux et colorés. Elles sont silencieuses, très concentrées
                  sur l’étrange tâche qu’elles accomplissent.
               

               Mon « Qu’est-ce que vous fabriquez, toutes les deux ? » les fait sursauter. Mais elles
                  ne se démontent pas pour autant.
               

               – On a la permission, murmure Lisa sans se retourner.

               – Oui, on va faire un truc super trop beau ! lance Luna.

               En m’approchant, je réalise à quel point les colorants alimentaires des cupcakes montrés
                  par Alix l’autre soir leur ont plu. Il y en a huit tubes sur la table ! Je ne sais
                  pas du tout comment elles ont pu se les procurer. Mes petites sœurs ont fait des mélanges
                  improbables et, dans les bols, s’accumulent des « crèmes » bizarroïdes.
               

               – Vous êtes sûres que papa et maman sont d’accord ? je demande, tout en détaillant
                  l’état déplorable du plan du travail. Ils sont où, d’ailleurs ?
               

               – Avant de partir faire leur jogging tous les deux, ils ont dit qu’on avait le droit
                  de pâtisser, nous aussi, si on ne se sert pas du four, répond Lisa.
               

               – Y a pas que les ados qui vont participer à un atelier ce matin, non mais, oh ! lance
                  Luna en faisant un grand geste de la main qui renverse le contenu d’un bol.
               

               Tout en regardant le liquide verdâtre s’étaler sur la table, trois idées me viennent
                  en tête :
               

               1. Ma mère court avec mon père, ce qui ne lui arrive JAMAIS. Vu le nombre de pâtisseries
                  qu’on teste en ce moment, elle doit avoir envie de garder la ligne…
               

               2. À leur retour, les parents vont halluciner devant le capharnaüm.

               3. Le combo ados + atelier + pâtisserie me titille l’esprit.

               Je pousse un cri de bête qui fait sursauter une nouvelle fois mes deux petites sœurs.

               – Mais il y a l’atelier pâtisserie ADOOOOOS ce matin !! je m’exclame en fixant l’horloge.

               – Ah c’est vrai, on avait oublié, murmure Lisa concentrée sur ses mélanges immondes.
                  Avant de partir, Lou nous a demandé de te réveiller à 8 heures et demie.
               

               Il me reste un quart d’heure pour m’habiller et rejoindre le salon de thé-pâtisserie,
                  ce qui signifie que je vais être en retard ! Je saute dans le premier jean qui passe
                  et enfile le premier pull qui me tend la manche. J’entends « Pourquoi tu n’y es pas
                  allée en pyjama ? Il est joli, ton pyjama koala ! » de Luna puis Lisa qui crie « Maman
                  a prévenu qu’ils seraient là à 9 heures et demie et que tu peux nous laisser seules
                  dix minutes ». Je claque la porte derrière moi et descends l’escalier de l’immeuble
                  à toute vitesse.
               

               J’arrive au salon de thé avec la tête de la fille qui vient d’achever un triathlon.
                  Mes cheveux que je n’ai pas eu le temps de coiffer sont dressés sur ma tête et je
                  souffle autant qu’un phoque enrhumé sur la banquise. Évidemment mon entrée dans la
                  boutique est tout sauf discrète.
               

               – Te voilà enfin ! me lance Caro. On n’attendait plus que toi.

               J’essaie de retrouver un peu de dignité devant les sept paires d’yeux qui me détaillent.
                  Justine semble en apnée à côté d’un grand garçon blond qui est forcément le fameux Esteban. Ulysse, appuyé contre le mur qu’il a commencé
                  à peindre la veille, montre son travail à Héloïse et Jude qui me sourient gentiment.
                  Lou est assise à une table du salon et elle est déjà en mode « photographe ».
               

               Je finis par rejoindre Justine qui, effectivement, perd VRAIMENT la tête en présence
                  de son partenaire de danse.
               

               – Laure, voilou, euh voilane Estebou, déclare-t-elle en me présentant son voisin.

               Ce dernier s’esclaffe et ma copine se reprend en m’annonçant :

               – Non, excuse-moi, il s’appelle Estebeau.

               Elle s’interrompt et devient rouge jusqu’à la racine de ses cheveux.

               – Moi c’est Esteban, la corrige l’intéressé. Mais Estebeau me va bien, ne change rien !

               Solidaire du malaise de ma copine, je l’entraîne vite fait vers la fresque partiellement
                  peinte par Ulysse.
               

               – Je suis ridicule, me murmure-t-elle. Dis-moi qu’on va préparer une tarte aux pommes
                  que je puisse aller me jeter avec les épluchures de fruits. En plus, dès qu’on est
                  arrivés, Esteban m’a demandé pourquoi Emma n’était pas là avec nous. Tu sais ce que je lui ai répondu ? « Mais quelle Emma ? » J’avais carrément
                  OUBLIÉ mon stratagème de l’autre soir ! Du coup j’ai bredouillé un truc débile…
               

               – Déstresse, Juju, je lui glisse en lui serrant la main. N’oublie pas le pouvoir de
                  la pâtisserie sur les cœurs à prendre.
               

               Elle fait une petite moue pour montrer qu’elle n’est pas convaincue mais Alix sort
                  de la cuisine pour nous appeler et on la rejoint tous les sept. Elle nous présente
                  le programme qui va suivre et nous propose de fabriquer un love cake. Mes deux Best
                  Friends frémissent en même temps.
               

               – Le love cake est né au Sri Lanka où on le sert généralement enveloppé dans un papier
                  doré, pour des occasions spéciales, anniversaires, mariages… Il est à base de semoule,
                  de noix de cajou, de morceaux de courge, de beurre, d’œufs, de sucre, d’épices et
                  de miel. Ce qui est remarquable, c’est sa structure. C’est un gâteau très doux qui
                  est moelleux à l’intérieur avec un extérieur croquant. C’est cette dualité que j’ai
                  envie de vous faire découvrir aujourd’hui !
               

               Jude semble hypnotisée par Alix qui nous explique les bases du moelleux-croustillant
                  en pâtisserie avant de nous inviter à nous mettre en duo pour revisiter à notre façon
                  le love cake.
               

               Les ingrédients nous attendent sur le plan de travail. En plus du quatuor farine,
                  œufs, sucre et beurre, classique en pâtisserie, Alix a disposé des bols remplis de
                  fruits secs et des flacons qui renferment des parfums plus envoûtants les uns que
                  les autres.
               

               – Essence d’amande, eau de rose, cannelle, cardamome, piment d’Espelette, noix de
                  muscade, miel liquide, lit Héloïse à haute voix. Waouh, ce sont des senteurs explosives !
               

               On se met tous à humer les contenants, ce qui fait sourire notre cheffe. Seule Jude,
                  qui semble DÉJÀ connaître toutes ces senteurs, discute du délicat dosage entre les
                  épices, le sucre et les fruits secs.
               

               Lou nous rejoint pour commencer une session de photos et les duos Ulysse-Jude, Esteban-Justine
                  et Héloïse-Laure se forment naturellement.
               

               – Je vous donne la recette de base du moelleux qui est simplissime, mais ce sera à
                  vous de faire preuve d’originalité en composant le mélange épices-croquant et de le
                  doser selon votre sensibilité, commence Alix. Attention au piment d’Espelette : il doit être utilisé avec parcimonie.
               

               Tout de suite s’établit un mode de fonctionnement spécifique à chaque groupe. Jude
                  et Ulysse avancent super vite et super bien ! Jude hume, sélectionne, mélange, soupèse
                  et suggère. Ulysse acquiesce et exécute !
               

               Héloïse et moi, nous sommes en mode « Soyons folles, essayons ça, on verra bien ».
                  On copie tous les gestes techniques de notre voisine Jude pour réaliser la base du
                  moelleux, puis on y ajoute épices et fruits secs de façon… spontanée !
               

               Alix conseille beaucoup le duo de danseurs car ils ne sont visiblement pas prêts à
                  ouvrir une pâtisserie ensemble… Entre deux pesées, Justine louche sur Esteban qui,
                  lui, a tendance à mélanger les ingrédients à toute vitesse. Leur préparation de base
                  pour le moelleux est bourrée de grumeaux peu appétissants. Quant à leur mélange épices
                  et fruits secs, il se fait sans fruits secs ou presque puisque Esteban en a englouti
                  les trois quarts !
               

               – Tu ne te destines pas à la pâtisserie, j’espère ? lui demande Alix alors qu’on enfourne
                  nos trois gâteaux.
               
L’intéressé éclate de rire en précisant qu’il est venu SURTOUT à l’atelier pâtisserie
                  pour déguster ! Il nous reste environ quarante-cinq minutes d’attente pendant la cuisson
                  de nos love cakes. Nous regagnons la partie salon de thé où Caro est en grande discussion
                  avec ma sœur aînée. Je comprends qu’une catastrophe est arrivée, vu la tête de ma
                  tante. Cette dernière m’explique qu’elle a reçu un appel d’un de ses fournisseurs.
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               – Cette nuit, son entrepôt a été dévasté par un incendie, il ne peut plus livrer mes
                  vitrines comme prévu. C’est terrible, murmure-t-elle au bord des larmes. Il va falloir que je repousse la date d’ouverture de la boutique.
                  Je n’ai pas le choix.
               

               – Mes parents sont grossistes en fournitures professionnelles, déclare Jude.

               On se tourne vers elle.

               – Oui, et les miens sont comptables, puisqu’on en est aux présentations, ironise Esteban.

               – Je disais ça par rapport à votre problème de vitrines, précise Jude en rougissant.
                  Je peux appeler mon père et ma mère et leur demander s’ils peuvent faire quelque chose
                  ou vous recommander des confrères spécialisés dans les boulangeries-pâtisseries.
               

               Tatie Caro frotte ses paupières et relève la tête. Une petite lueur d’espoir s’est
                  rallumée dans son regard.
               

               – Jude est un mix entre une cheffe pâtissière et une super woman prête à sauver le
                  monde, je murmure à Ulysse tandis que l’intéressée téléphone à ses parents.
               

               Il ne me répond pas, il se contente de hocher la tête tout en couvant Jude du regard.
                  Des centaines de cœurs volettent au-dessus de lui.
               

               Caro passe un long moment à discuter avec les parents de Jude au téléphone. Ils lui
                  donnent plusieurs pistes possibles et précisent qu’ils sont même prêts à l’accompagner dans
                  deux entrepôts différents. Ma tante reprend des couleurs petit à petit.
               

               La dégustation de nos love cakes nous donne aussi de jolies couleurs… Nous rosissons
                  tous de bonheur ou presque. Justine et Esteban sont carrément rouge vif ; ils ont
                  visiblement forcé sur les épices de leur love cake.
               

               – Waouh, commente Alix en goûtant un petit morceau de leur réalisation. Vous avez
                  eu la main sacrément lourde sur le piment d’Espelette !
               

               – Oh là, oui, lui répond Justine qui, visiblement, semble anéantie par le piquant
                  et le brûlant. J’ai la bouche en feu !
               

               – On a fait un cake explosif, déclare Esteban en dévorant consciencieusement son cake,
                  bouchée après bouchée.
               

               – Laure, notre love cake est plutôt réussi, je trouve, lance Héloïse.

               – Il y a un bel équilibre entre le croquant et le moelleux, non ? je demande à Alix
                  qui s’est approchée pour goûter à notre œuvre.
               

               La cheffe semble satisfaite de notre réalisation mais en passant au gâteau du duo
                  Ulysse-Jude, elle s’extasie carrément.
               
– Dosage parfait des épices et des fruits secs dans ce biscuit. Il y a une humidité
                  du gâteau sous-tendue par un côté doux et croustillant à la fois. C’est un sans-faute,
                  du travail de pro ou presque ! Je vous embauche demain à la pâtisserie, déclare-t-elle
                  après avoir englouti une part très généreuse de leur love cake.
               

               Jude passe en hyperventilation ! Elle est au bord de l’évanouissement tant les compliments
                  de la cheffe la touchent.
               

               – Bon, il a fallu que je lui explique un peu au niveau technique, mais le résultat
                  n’est pas mal pour une débutante, commente Ulysse très pince-sans-rire comme d’habitude.
               

               Jude lui fait une bise sur la joue avec « Merci, chef ! » qui le laisse… muet au moins
                  un quart d’heure. C’est juste le temps qu’il faut à Esteban pour engloutir un demi-love
                  cake à lui seul ! Comme il est difficile de parler la bouche pleine et que celle d’Esteban
                  ne désemplit pas, Justine et lui n’ont pas l’ombre d’une conversation.
               

               – C’était top, déclare-t-il en nous quittant, une fois la dernière miette de love
                  cake avalée. Ciao !
               

               Ma Best Friend le regarde partir. Un sourire béat flotte sur ses lèvres.
– Il m’a dit que c’était top, murmure-t-elle. Top, c’est…

               – … Top. Mais c’est moins bien que « super top ».

               Justine se retourne vers moi, soudain réveillée ! Elle hausse les épaules en marmonnant
                  que vu que j’ai fait vœu de célibat, je ne peux plus comprendre l’alchimie qui se
                  crée entre deux êtres amoureux.
               

               Je n’ai pas le temps de lui opposer que pour moi, Esteban est avant tout amoureux
                  des gâteaux. Caro nous rejoint déjà, tout sourire.
               

               – J’ai de fortes chances de pouvoir récupérer des vitrines avant mercredi. C’est grâce
                  au coup de fil à tes parents ! lance-t-elle à Jude. Tu seras toujours la bienvenue
                  ici pour déguster des pâtisseries à ta guise, comme Ulysse, notre jeune artiste préféré
                  au salon !
               

               – Moi je serais plus disposée à les réaliser qu’à les déguster, répond Jude qui sourit
                  béatement à Alix sortie tout juste du laboratoire.
               

               Je me pose une vraie question. Ai-je eu une si bonne idée en tant que love coach avec
                  cet atelier pâtisserie ?
               

               Finalement, Esteban m’a semblé plus intéressé par les pâtisseries que par Justine
                  et Jude paraît plus passionnée par LA pâtisserie que par Ulysse.
               

               Je tourne la tête vers mes deux Best Friends pour les observer. Ils m’ont oubliée
                  et flottent en apesanteur.
               

               Je décide donc de ne plus me questionner et de profiter d’un vrai moment doux et croustillant
                  à la fois, en goûtant le love cake de Jude et Ulysse !
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« Le rêve se déguste... »
               

            

            
               – Mais moi, oui, je sais tenir la caisse ! Je te signale qu’au CM1 on fait des additions
                  à quatre chiffres de tête. Alors tu vois…
               

               – C’est quoi, des « additions à quatre chiffres deux têtes » ? T’es qu’une menteuse,
                  Lisa ! C’est pas possible, des additions à deux têtes de toute façon !
               

               Cette discussion surréaliste entre Lisa et Luna a lieu dans le couloir DEVANT ma chambre.
                  En ouvrant un œil, je réalise qu’il est à peine 7 h 42.
               

               – Je vous signale quand même que c’est le début des vacances et qu’on n’est pas obligées
                  de se lever toutes aux aurores ! je hurle, excédée, depuis mon lit.
               

               – Et je te signaaaaale que ce n’est pas parce que tu es réveillée que tu dois crier
                  à tue-tête ! rétorque Lou en tapant contre notre cloison commune.
               

               J’entends les rires étouffés des deux petites L qui galopent vers la cuisine. Quand
                  je les rejoins cinq minutes plus tard, j’affiche ma mauvaise humeur en claquant les
                  portes du frigo et celles des placards tout en attrapant de quoi préparer mon petit-déjeuner.
                  Lou, qui arrive dans la cuisine peu après moi, fait exactement la même chose.
               

               – C’est un concert de portes et de vaisselle, ce matin ? nous interroge notre père
                  qui passe nous dire au revoir avant de partir au travail.
               

               – C’est vrai que vous êtes particulièrement bruyantes, ajoute notre mère prête à s’en
                  aller elle aussi.
               

               – C’est pas de notre faute, le bruit ! proteste Luna. On t’a promis d’être sages,
                  nous.
               

               – Et de ranger toute la cuisine, ajoute Lisa d’un air contrit.

               Depuis hier, les deux petites L font profil bas face à nos parents. Vu l’état dans
                  lequel ils ont trouvé la cuisine en rentrant de leur jogging, leur colère a été suffisamment importante
                  pour que les deux petites L jouent les petites filles modèles - même si cela ne les
                  a pas empêchées de bavarder devant ma porte dès 7 h 40.
               

               – J’exprime mon mécontentement en claquant les portes, commente Lou. Car dans cette
                  maison, la grasse mat est une option.
               

               – Si Lisa et Luna arrêtaient de tenir des propos incohérents devant ma chambre de
                  bon matin, j’ouvrirais les placards plus calmement, j’ajoute, indignée.
               

               – Mais c’est pas incohérent ! se défend Lisa. J’expliquais à Luna que je suis capable
                  de m’occuper de la caisse du salon de thé de tatie Caro, ce matin.
               

               – Ben, moi aussi, déclare Luna. Je voudrais rendre la monnaie et elle disait que je
                  ne saurais pas…
               

               Les deux petites L se surpassent. Lisa a la lèvre inférieure qui tremble et Luna a
                  déjà les paupières qui commencent à se remplir de larmes. Notre mère craque complètement.
               

               – Oh mes chériiiies, gémit-elle, vous êtes des nièces adorables pour Caro, mais tenir
                  la caisse d’un magasin, c’est vraiment compliqué ! Même pour toi, Lisa, qui sais très bien compter. Toi et Luna vous devriez plutôt aider
                  Laure à distribuer les flyers ce matin. Ce serait super.
               

               Je manque de m’étouffer avec ma bouchée de pain ! J’ai à peine le temps de protester.

               – Mais maman, il est prévu que je fasse ça avec Justine, pas avec…

               – Excellente idée ! s’exclame Lou qui soudain retrouve son sourire. Laure, tu gères
                  les deux petites ce matin, comme ça, je pourrai rejoindre en toute tranquillité les
                  deux influenceuses à qui j’ai donné rendez-vous à la boutique !
               

               – Mais arrêtez de me traiter de petite ! crie Lisa.

               – Vous savez que j’en ai marre d’être toujours de « garde » avec mes sœurs ! je riposte
                  avec colère.
               

               Je lis dans les yeux de nos parents qu’ils sont ravis de partir travailler.

               – On en reparle ce soir, les filles, conclut notre mère en s’enfuyant (presque) de
                  la cuisine.
               

               – Moi, je suis VRAIMENT de garde ! ajoute notre père qui la suit de près.

               La porte d’entrée claque derrière lui et on se retrouve toutes les quatre dans la
                  cuisine. Le silence se fait. On se dévisage une longue minute en chiens de faïence.
               

               Soudain, Lisa fredonne l’air du western qu’on a regardé ensemble hier soir. Lou fait
                  mine de sortir un colt de sa poche. Luna galope sur la chaise en hurlant Yeehaaaa !
                  Je crie :
               

               – OH MY GOD ! John, qu’allons-nous faire ?

               On éclate toutes de rire en même temps.
               

               Les conflits sont brefs chez les quatre sœurs même si, cinq minutes plus tard, on
                  est trois à pester contre Luna car, quand le moment de débarrasser la table du petit-déjeuner
                  est venu, elle a eu quelque chose de super important à faire.
               

               – Viens immédiatement nous aider à ranger ! lui ordonne Lou de sa voix de sœur cheffe.

               – Lunaaaa, y en a maaarre ! ajoute Lisa. Hier tu nous as fait le même coup !

               Après une cavalcade dans le couloir, Luna fait son apparition à l’entrée de la cuisine,
                  avec sa licorne à la main.
               

               – Oh là là, ça va, réplique-t-elle en prenant un peu l’attitude de Lou quand elle
                  répond à maman ou papa parfois. Y a pas urgenssapsolue…
               

               – L’urgence absolue, c’est que tu poses ce truc qui pue pour ranger ton bol et ton
                  assiette, je lui rétorque en essayant de garder un air sérieux.
               

               Très vexée que je traite son Moumouss de « truc qui pue », Luna m’adresse son regard
                  de la mort qui tue… avant de rejoindre l’équipe de nettoyage !
               

                

               Une heure plus tard, je rejoins Justine, qui patientait devant chez elle.

               – Je n’avais pas du tout prévu qu’elles m’accompagnent mais je n’ai pas eu le choix.
                  Ordre de la hiérarchie !
               

               C’est ce que je lui explique en louchant sur les deux petites L qui me suivent de
                  près.
               

               – Caro a fait imprimer 285 flyers qu’on est censées distribuer ce matin. Ils sont
                  tous là ! je précise en lui montrant mes deux sacs pleins.
               

               On débute notre tournée des boîtes aux lettres. Je raconte à Justine que mes petites
                  sœurs ont commencé très fort quand nous sommes sorties de l’immeuble. Elles ont interpellé
                  les passants dans la rue à tout bout de champ pour qu’ils acceptent leurs flyers.
               

               – N’empêche qu’on en a distribué cinq, annonce Lisa avec un sourire de triomphe.
– Cool, plus que 280 à donner ! lui répond Justine en riant.

               On constitue une équipe redoutable, toutes les quatre. Justine connaît comme sa poche
                  le quartier où ma tante souhaite qu’on distribue les flyers puisque c’est à deux pas
                  de sa boutique. Juju nous guide efficacement tandis que je choisis les boîtes où glisser
                  nos flyers. Lorsqu’il faut déposer les publicités dans un magasin, j’y envoie mes
                  deux petites sœurs car elles sont irrésistibles. Elles ont élaboré un discours qui
                  marche à tous les coups. En mode Lisa, ça donne quelque chose de ce genre :
               

               – Notre tante ouvre une pâtisserie-salon de thé, où, comme le disent ses flyers, « Le
                  rêve existe, il se déguste ». Pouvez-vous laisser ces annonces bien en vue pour que
                  vos clients les prennent ? Ce serait si aimable de votre part.
               

               Luna, elle, dit plutôt :

               – Ma tatie elle s’appelle Caro et elle fait des gâteaux incroyables dans une boutique
                  trop belle. Voilà des fla-hier à garder dans votre magasin. Ce serait si zaimable.
               

               Avec de tels discours, pas un seul commerçant ne peut refuser nos publicités ! En
                  une heure à peine, nos deux sacs sont vidés. On décide de passer au salon de thé-pâtisserie annoncer la bonne nouvelle à Caro.
                  En chemin, j’arrive à discuter avec Justine à l’abri des oreilles curieuses des petites
                  L. Elle semble déçue qu’Esteban ne l’ait pas recontactée pour échanger sur leur « expérience
                  commune et cette incroyable alchimie qui s’est créée entre nous deux ».
               

               – Ben attends un peu, je rétorque. Il n’y a même pas vingt-quatre heures qui se sont
                  écoulées depuis notre atelier. Laisse-lui au moins le temps de digérer le love cake.
                  En plus, vu la quantité de piment que vous y aviez mis, il a peut-être passé toute
                  la nuit dans ses W-C, le pauvre !
               

               Ma Best Friend explose de rire et elle rit toujours en entrant dans la boutique de
                  Caro. Il y règne une activité frénétique. Caro est en train de mesurer un espace au
                  sol avec un ouvrier tandis qu’Alix discute avec Lou et deux jeunes femmes (les fameuses
                  influenceuses) et qu’un électricien travaille au fond. Notre arrivée en fanfare et
                  trompette version XXL ne passe pas inaperçue…
               

               – On a tout distribuééééé, tatiiiie ! crie Luna.

               – Un vrai travail de pros ! affirme Lisa.
Elle va se poster, l’air de rien, à côté de la caisse enregistreuse qui vient d’être
                  installée.
               

               – Le tiroir s’ouvre comment, Caro ? demande-t-elle.

               Elle n’obtient pas de réponse puisque notre tante est en grande discussion au sujet
                  des vitrines. Lou m’explique que ces dernières vont être finalement livrées mardi
                  grâce aux parents de Jude qui ont réussi à trouver des fournisseurs efficaces.
               

               – Finalement c’est la cheffe qui discute avec les deux influenceuses, chuchote ma
                  sœur aînée. Caro est trop excitée et explosive, il faut dire qu’elle gère douze millions
                  de problèmes à la fois ce matin. J’ai préféré qu’Alix prenne le relais. Elle est plus
                  calme pour répondre aux questions. En plus, elle leur a préparé un grand plateau dégustation.
                  Premier point positif : les deux jeunes femmes ont a-do-ré les gâteaux et elles ont
                  déjà posté plusieurs photos sur leurs comptes. Elles trouvent la boutique chaleureuse,
                  hyper cosy, et elles ont promis de revenir pour l’inauguration.
               

               Je m’installe avec Justine à l’une des tables du salon et on checke en détail la déco.
                  C’est vrai que Caro s’est souciée de l’aspect esthétique dans ses moindres détails.
                  Le salon de thé est couleur arc-en-ciel, des tables jusqu’au mur, et la fresque de gâteaux noir et blanc
                  peinte par Ulysse ressort très bien. La partie pâtisserie est quasiment prête. Il
                  manque les deux vitrines de présentation mais le vieux comptoir et le buffet ancien,
                  tous les deux repeints en jaune vanille, apportent une note chaude et acidulée à la
                  partie boutique. D’ailleurs, à côté du buffet où trône la caisse enregistreuse, une
                  vraie pièce de théâtre se joue…
               

               – Bonjour madame Zimbrec, déclare une Lisa pâtissière. Que puis-je pour vous aujourd’hui ?
                  La cheffe du Rainbow a préparé de mystérieux 4 L ce matin. Je vous conseille d’y goûter,
                  vous ne le regretterez pas.
               

               – Oh j’ai très envie de suivre votre avis, madame « Raye beau », lui répond une Luna
                  qui joue à la cliente. Mettez-m’en huit. J’ai des invités ce soir. Votre boutique
                  est eccepssionnelle, je l’ai vue sur le fla-hier d’ailleurs.
               

               Justine, qui rêve depuis toujours de vivre dans une famille nombreuse comme moi, lance :

               – J’adore tes sœurs, je ne me lasse pas d’elles !

               – Dans un salon de thé-pâtisserie, elles savent mettre une bonne ambiance, certes.
                  Mais imagine-les hurlant devant la porte de ta chambre quand tu dors, je te garantis que comme moi, tu rêverais de les expédier en colonie
                  au bout du monde pour TOUTE la durée des vacances…
               

               – Franchement, elles sont plus drôles que mon frère qui ne parle que par onomatopées.
                  Un hamster est plus expressif que lui !
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               Pendant qu’on discute, Caro passe au moins douze fois devant nous. Elle gère une conversation
                  téléphonique, répond à l’électricien qui lui demande toutes les trois minutes « Où
                  elle veut que je lui installe cette prise, la petite dame ? », note des mesures sur
                  un carnet tout en cherchant AUSSI un dossier « avec des papiers ultra-importants »
                  qui a disparu.
               
À chacun de ses passages, elle augmente sa cadence et la longueur de ses pas, ses
                  cheveux volent en tous sens, ce qui finit par faire rire mes deux petites sœurs.
               

               L’électricien et les influenceuses quittent la boutique en même temps que Justine.
                  Alix retourne dans le laboratoire et après un dernier trajet express cuisine-boutique-salon,
                  notre tante s’appuie soudain contre le mur face à nous en murmurant une phrase incompréhensible.
               

               – Qu’est-ce que tu dis, Caro ? je lui demande.

               Elle me fixe avec un regard vide avant… de s’affaisser à terre ! On crie toutes en même temps et on se précipite vers son corps inanimé. Alix sort de la cuisine
                  en une seconde.
               

               – Ne la touchez pas, nous prévient-elle en apercevant Caro au sol. Je vais l’installer
                  en Position Latérale de Sécurité.
               

               J’ai le cœur qui bat très fort et j’attrape tout de suite la main de Lisa. Luna, choquée
                  par l’évanouissement de sa tatie chérie, sanglote contre Lou qui tente de la rassurer.
                  Heureusement, Caro ne reste pas inconsciente longtemps. Elle rouvre les yeux dès qu’Alix
                  bascule ses jambes sur le côté. On recommence toutes à respirer en entendant le son de sa voix.
               
– Qu’est-ce qu’il m’est arrivé ? murmure-t-elle.

               Alix l’aide à s’asseoir contre le mur tout doucement. Lou a sorti son téléphone. Je
                  sais déjà qui elle appelle… On fait toutes bloc, assises à côté de notre tatie contre le mur. Caro nous explique que c’est juste
                  un « petit trou noir de rien du tout », mais Alix lui interdit de se remettre debout
                  avant l’arrivée de l’équipe médicale ! Les Steph au carré entrent dans la boutique
                  au moment où Luna demande pour la dix-septième fois à notre tante si elle va « re-s’évanouir ».
               

               – Waouh ! Un médecin ET une infirmière rien que pour moi, je suis sauvée, ironise
                  Caro qui a retrouvé quelques couleurs.
               

               On se pousse toutes pour laisser nos parents s’occuper d’elle : il leur faut peu de temps pour délivrer
                  un diagnostic.
               

               Moins de dix minutes plus tard, notre tante éclate en sanglots sans pouvoir s’arrêter.

               – Qu’est-ce qu’elle a ? je dis, très angoissée.

               – Rien de grave, nous rassure notre mère. Mais sa tension est très, très, basse, ce
                  qui explique sa chute.
               

               – Repos, repos et encore repos pour Caro ! nous prévient notre père en refermant sa
                  mallette de médecin. Je préconise une semaine d’arrêt TOTAL du travail, voire plus.
                  Et l’arrêt total, cela veut dire qu’elle reste allongée la plupart du temps et fasse
                  le minimum de déplacements.
               

               – C’est pour ça qu’elle pleure ? me chuchote Lisa. C’est la première fois que je vois
                  quelqu’un à qui on propose une semaine de sieste pleurer autant.
               

               – Elle aime pas se reposer, tatie ? demande Luna, encore inquiète.

               Lou et moi, on se regarde puis on pose chacune une main sur l’épaule de notre tante
                  secouée de sanglots.
               

               On sait à quel point Caro est obsédée par l’ouverture imminente de sa boutique et
                  avec son annonce, notre père vient de lui briser les ailes !
               

               C’est la cata.

            

         

      
   
      
         
               [image: ]
Intérim à la pâtisserie
               

            

            
               – Je peux aussi m’occuper de la caisse.

               – Lisa, on t’a expliqué cent fois que même si tu es très bonne en calcul mental, gérer
                  de l’argent c’est compliqué. En plus, cette semaine, le salon de thé et la pâtisserie
                  n’accueilleront aucun client.
               

               – Oui mais si jamais… Tu sais, si du monde entre et…

               Lou lève les yeux au ciel en soupirant. Les réunions de crise ne sont pas toujours
                  faciles à gérer chez les sœurs Juin. Ce type de rassemblement a lieu régulièrement.
                  Dès que l’une des 4 L a un gros souci ou un grand chagrin, les trois L restantes tentent toujours
                  de trouver une solution, ou au moins de la consoler durablement. Une telle réunion
                  peut aussi servir à soutenir ceux qu’on aime. Justement, notre tante adorée a besoin
                  d’aide puisqu’à cinq jours de l’inauguration de son salon de thé-pâtisserie, elle
                  est bloquée en position horizontale ! Mes sœurs et moi, on se réunit donc afin de
                  déterminer quelles seront nos tâches pour seconder Alix qui est toute seule à un moment
                  crucial.
               

               – Ulysse m’a dit qu’il aura fini sa fresque demain. Moi, dès aujourd’hui, je vais
                  récupérer les vingt-cinq cartes de desserts du salon de thé à l’atelier de reprographie,
                  j’explique en montrant le modèle finalisé et décoré par mes soins.
               

               – Ben moi, si vous voulez, je rangerai tous les gâteaux dans la vitrine vendredi,
                  propose Luna en se léchant déjà les doigts.
               

               – NON !

               Lisa, Lou et moi, on a crié toutes les trois en même temps. Je crois qu’on partage
                  une vision apocalyptique de notre petite sœur sortant du laboratoire, un plateau rempli
                  de tartelettes aux fruits et de choux entre ses mains.
               
– Ce n’est pas du jeu ! Je vais le dire à tatie que vous m’interdisez tout, boude
                  Luna à qui on vient d’opposer notre troisième refus (les deux premiers étaient : « NON,
                  tu n’ouvriras pas la boutique tous les matins, même si tu aimes le bruit que fait
                  le rideau métallique. Et NON, tu ne passeras pas tes journées au laboratoire avec
                  Alix, même si tu es devenue trop trop bonne en pâtisserie »).
               

               – Moi je pense que tu as un rôle très important à jouer, Luna, je déclare d’un ton
                  sérieux. Il va falloir que tu prennes soin de Caro. Et ça, personne n’est capable
                  de le faire aussi bien que toi. C’est évident.
               

               Notre petite sœur affiche un sourire taille XXL puisque je lui confie une mission
                  supra importante. Notre tante étant à nouveau installée dans ma chambre pour une semaine
                  (ma mère tenait à ce qu’elle reste sous sa surveillance médicale), je viens de recruter
                  pour elle une garde-malade… même si je ne suis pas sûre du tout qu’elle apprécie mon
                  initiative.
               

               – J’ai déjà des « superzidées » ! lance une Luna enthousiaste. Tatie pourra faire
                  une sieste par jour, mais il faudra aussi des activités pour qu’elle ne s’ennuille pas. Je lui apprendrai à jouer à mes jeux de société préférés. Par exemple le Youp boum, c’est trop drôle. Surtout
                  quand la tour dégringole et qu’on crie tous !
               

               – Bon, la coupe Lou, si je récapitule, je gère les livraisons de mercredi, jeudi et
                  vendredi. Les derniers achats seront faits par les Steph au carré. Lisa, tu rangeras
                  la vaisselle et les boissons au salon de thé. Laure, en plus des cartes des desserts
                  à récupérer, tu fais des croquis pour la décoration des vitrines et tu termines les
                  pochoirs sur les tables. Et Luna… tu es chargée de veiller sur notre tatie chérie.
               

               – Il y a aussi le Menteur, c’est un super jeu. Moi, je mens toujours sans me faire
                  prendre. Hein, Laure ?
               

               Je secoue la tête pour montrer combien j’envie ma tante Caro qui va pouvoir faire
                  de longues, longues, parties de cartes avec une Luna déchaînée. Celle-ci continue
                  à énumérer les « superzactivités » qu’elle imagine. Lou met fin à sa longue liste
                  en lançant :
               

               – Bon, tout est OK, les filles ?

               On lève les pouces en chœur et on va expliquer à Caro notre plan d’action.

               Cette dernière est allongée sur mon lit, sa tablette sur les genoux.
– Livraisons prévues en temps et en heure, nous avertit-elle en nous voyant arriver.
                  On ne peut pas perdre sur tous les tableaux.
               

               – En fait, tu ne vas rien perdre du tout, tatie, lui explique Lisa avec un grand sourire.

               L’une après l’autre, on lui déroule notre programme.

               Notre tante a les larmes aux yeux en nous écoutant.
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– Je crois que tatie pleurait parce que Luna ne va plus la lâcher d’une semelle, affirme
                  Lisa un peu plus tard alors qu’on a rejoint la pâtisserie.
               

               – Mais non ! je lui réponds en riant. Caro était émue de savoir qu’on ne la laisse
                  pas tomber et que toute la famille Juin fait bloc autour d’elle.
               

               – Oui, peut-être, n’empêche… Supporter Luna 24 heures sur 24, c’est dur, surtout pour
                  quelqu’un de trop fatigué pour s’enfuir en courant, insiste Lisa.
               

               À côté de nous, Lou est en Facetime avec notre tante. Visiblement, elle n’a pas l’air
                  de souffrir malgré la petite voix de Luna qui piaille en continu derrière elle.
               

               – Tes vitrines sont livrées dans la matinée. Alix m’aidera à les réceptionner, ne
                  t’inquiète pas, explique Lou. En plus j’ai demandé à Max de venir, alors…
               

               – Avec Maxou, on est sauvés ! je commente à mi-voix pour Lisa. Je parie qu’il est
                  même capable de remplacer la cheffe en cuisine.
               

               – Et si le camion de livraison crève, il pourra faire la « roue de secours », ajoute
                  Lisa en pouffant.
               
Lou ne nous a pas entendues, c’est préférable. Elle déteste qu’on égratigne son Maxou,
                  « loulou d’amour ». Elle roucoule avec celui qu’elle appelle aussi son « doudou ».
                  Tous les défauts qu’elle lui reprochait il y a peu, elle les adore désormais. L’amour
                  rend aveugle, c’est connu, mais il anesthésie aussi certaines facultés mentales. Quand
                  je vois Justine et Ulysse, prêt.e.s à tout pour vivre quelques heures de love story,
                  je me félicite. MOI, j’ai choisi mon camp. Je vais me tenir éloignée de toute histoire
                  d’amour possible - au moins pour de très nombreux mois !
               

               Ulysse arrive vers 10 heures, comme convenu. Il lui reste quelques gâteaux à dessiner
                  sur le mur arc-en-ciel pour finaliser sa fresque. Je lui emprunte ses pochoirs puisque,
                  avec Caro, on a décidé de reprendre des motifs de gâteaux au centre de chaque table
                  de dégustation. Avec une bombe de peinture noire, je fais apparaître les choux, les
                  éclairs et autres tartelettes sur les tables du salon. Max nous rejoint et on est
                  assez nombreux pour aider le livreur des deux vitrines à les installer. Le libraire
                  d’à côté sort de sa boutique pour nous prêter renfort.
               
– Faites appel à moi si vous avez besoin de quoi que ce soit, explique-t-il à Alix.
                  J’ai rencontré plusieurs fois votre associée et je lui ai bien dit qu’il ne fallait
                  jamais hésiter à m’appeler.
               

               Alix le remercie et sourit en coin quand il nous demande de saluer « chaleureusement
                  Caroline » de sa part.
               

               À 11 heures et demie, Lou filme les lieux tout en commentant notre travail pour Caro
                  qu’on entend s’exclamer derrière son écran. Elle n’est pas la seule à s’exprimer puisque
                  la voix stridente de Luna nous rappelle qu’elle joue TOUJOURS son rôle de garde-malade !
               

               – Dégustation en avant-première des gâteaux présents à la carte, nous annonce Alix
                  en ouvrant à nouveau la porte de sa cuisine. Installez-vous à table. Lisa et moi,
                  on s’occupe de vous.
               

               Notre petite sœur est super fière de porter un des deux plateaux chargés de pâtisseries.
                  Il y a quatre tartelettes clémentines-amandes, deux entremets à la pistache, deux
                  éclairs pomme-raisin, deux rainbow cupcakes et deux Carochoc. Justine nous rejoint
                  à la boutique au moment où je goûte une première tartelette.
               
– Ça va, la vie ? nous lance-t-elle. Je croyais que vous bossiez super dur…

               Impossible de protester puisqu’on a tous la bouche pleine et qu’on est en extase gustative.
                  Même Ulysse, qui avait décrété « Les gâteaux et moi, c’est fini » a révisé son jugement :
                  il a choisi un éclair qu’il savoure.
               

                

               – C’est évident, la pâtisserie de ta tante va cartonner, déclare Justine à la fin
                  de notre dégustation, tandis qu’avec Ulysse ils m’accompagnent à l’atelier de reprographie.
                  La déco est top et les pâtisseries sont à tomber. Son entremets à la pistache m’a
                  donné des frissons.
               

               – Jude ne me parle plus que de l’inauguration, nous avoue Ulysse. Samedi, elle veut
                  y venir avec ses parents.
               

               – Je retiens donc deux éléments, je lance en me tournant vers mon Best Friend. Jude
                  te parle beaucoup, or nous sommes en vacances, ce qui signifie que vous échangez via
                  vos téléphones. Ça me fait dire que votre potentielle love story avance. Et si elle
                  vient à l’inauguration avec ses parents, serait-ce pour leur présenter officiellement
                  son fiancé ?
               
Justine ricane et Ulysse hausse les épaules, en souriant un peu quand même.

               – C’est bien qu’il y ait au moins l’un de nous deux pour lequel les choses avancent,
                  soupire mon amie. Parce que côté love story pour moi, pas de retour sur investissement…
               

               Avant que mes deux Best Friends me quittent, j’essaie de dispenser de nouveaux conseils
                  en précisant à Justine de rester patiente et de faire confiance au pouvoir de la pâtisserie.
               

               Ensuite, je récupère à l’atelier de reprographie le petit carton avec les cartes des
                  desserts et je rejoins mes deux sœurs à la boutique. Lisa a rangé une grande partie
                  de la vaisselle dans le buffet, Lou et Max ont nettoyé les vitrines et Alix a réceptionné
                  les derniers produits qu’elle attendait.
               

               – Le libraire est revenu, me chuchote Lisa. C’était trop drôle parce qu’il croyait
                  que Caro serait là cet après-midi et il ne savait plus trop quoi dire…
               

               – En réalité, il était cramoisi, ajoute Lou en souriant. J’ai eu pitié et je l’ai
                  rassuré en expliquant que notre tante allait bientôt revenir ici.
               

               Y aurait-il une nouvelle love story en vue grâce à cette boutique ? C’est la question
                  que je me pose tout en admirant la vitrine qui fait face à la rue. Les mots Rainbow – pâtisserie – salon de thé s’y détachent en lettres d’or. Un professionnel est venu floquer les énormes stickers
                  décoratifs et Caro m’a chargée d’imaginer comment occuper au mieux l’espace derrière
                  la vitrine, côté boutique.
               

               – Et si on plaçait une table ici, avec quelques gâteaux factices sous cloche et deux
                  jolies tasses à thé ? je m’interroge à voix haute.
               

               Un jeune tape derrière la porte vitrée de la pâtisserie et Lou lui fait signe d’entrer.
                  C’est un garçon un peu plus âgé que moi.
               

               – Bonjour, je suis Idriss et j’ai rendez-vous ici à quatre heures, déclare-t-il une
                  fois la porte refermée.
               

               Lou hausse les sourcils en me regardant.

               – Tu dois faire erreur parce que…

               – C’est par ici que ça se passe ! lance Alix qui vient d’ouvrir la porte de sa cuisine.

               Elle nous précise qu’elle a sélectionné deux apprentis pâtissiers qui vont effectuer
                  un stage en sa compagnie ; ils pourront la seconder pendant le premier mois d’ouverture
                  de la pâtisserie.
               

               – Idriss, tu es bien en première année de CAP pâtisserie, c’est ça ? lui demande-t-elle.
L’intéressé hoche la tête. Il semble un peu gêné. C’est vrai qu’on est cinq à ne pas
                  le quitter des yeux. Il finit par enlever sa casquette, sa doudoune, et dénoue l’écharpe
                  autour de son cou. Il apparaît en sweat rouge et jean déchiré avec un foulard coloré
                  en guise de ceinture.
               

               Et là, je ne sais pas pourquoi, je ressens comme une minuscule décharge électrique…
                  le genre de sensation qui surprend et ne s’explique pas. Je me dis que c’est le courant
                  d’air froid qui vient de se glisser dans la boutique qui m’a fait cet effet bizarre.
               

               Ça arrive, parfois.

                

               – Les vitrines s’insèrent à la perfection dans l’espace prévu. J’adore ton idée de
                  table derrière la vitrine. Et la vaisselle du salon de thé est hyper bien rangée,
                  hyper mise en valeur. Oh les filles, vous êtes des amououours…
               

               Caro a encore les larmes aux yeux alors qu’on est toutes autour d’elle pour faire le point ce soir.
               

               – Moi aussi je suis un amour, hein ? insiste Luna.

               – Mais oui, ma chériiiie. Grâce à toi, je suis devenue incollable en pâtisseries et
                  c’est très important.
               
Notre tante nous précise qu’elle n’a pas eu une seule seconde pour s’ennuyer. Pour
                  l’occuper aujourd’hui, Luna avait prévu, en plus des jeux de société (dont un tournoi
                  de Menteur en dix parties successives), des ateliers devinettes, « Ni oui ni non »,
                  « Dessine-moi des animaux », « Raconte-moi des histoires » et surtout le fameux « C’est
                  quoi, ce gâteau ? » où, à partir d’un livre de recettes (tenu à l’envers par Luna
                  pour compliquer le jeu), notre tante devait imaginer le nom des pâtisseries sur les
                  photos.
               

               – Alix m’a dit qu’un des deux apprentis s’est présenté aujourd’hui. Comment est-il ?
                  Il a l’air sérieux ? nous demande Caro.
               

               – Il est grand, large d’épaules. Il a une crinière de cheveux noirs tout frisés qui
                  descendent dans son cou, des pommettes hautes et des yeux marrons en amande. Il a
                  une fossette quand il sourit. Il semble timide.
               

               Il y a un grand silence dans la chambre. Caro, Lou et Lisa se tournent vers moi en
                  même temps.
               

               – Waouh ! lâche Lisa. Tu as eu le temps de remarquer tout ça ?

               – En si peu de temps ? ajoute Lou.
– Bon, on a affaire à un Beau Gosse, c’est ça ? commente ma tante avec un petit sourire.

               Je me justifie en expliquant que j’ai TOUJOURS eu le sens du détail.

               – Je m’en sers quand je dessine. C’est, euh, naturel chez moi, euh, d’observer les
                  gens…
               

               C’est étrange mais aucune n’a l’air convaincue.

               N’importe quoi ! Idriss est juste un apprenti qui va travailler chez ma tante. C’est
                  tout.
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Incidents à répétition
               

            

            
               – Tadaaaaaam, jour J moins un ! crie Lisa qui nous rejoint dans la cuisine ce matin.

               – Ouiiii, plus qu’un jour ! ajoute Luna au cas où on serait sourdes.

               Caro ouvre sa boutique demain et cette journée va être remplie de « très très très
                  beaucoup de choses à faire, ça va être crevant », comme le précise notre petite sœur
                  qui s’attable devant un bol de céréales.
               

               – Caroch aura besoin de nousch, déclare-t-elle la bouche pleine. Il fautch prendre des forches. Ch est dommache qu’il y aitch plus de brioche de Laure et Louch…
               
– J’ai une idée top pour l’inauguration, commente Lisa. Il faut absolument qu’on en
                  parle.
               

               Les deux petites L discutent comme le feraient deux associées. Lou me fait un clin
                  d’œil et chuchote à mon oreille :
               

               – Caro a prévu de quoi les occuper LOIN de la cuisine…

               Notre tante fait son apparition et elle est accueillie par des cris de joie. Elle
                  a négocié dur avec le docteur Juin pour qu’il lui donne l’autorisation de se rendre
                  à sa pâtisserie.
               

               Finalement, notre père a chargé Lou de veiller sur sa tante pour qu’elle ne se fatigue
                  pas… Elles partent les premières rejoindre Alix qui travaille dans son laboratoire
                  depuis 6 heures du matin.
               

               Après le petit-déjeuner, je file préparer mon sac à dos. Les deux petites L me rejoignent
                  dans l’entrée avec chacune un sac bien trop gros pour leurs épaules. Je constate que
                  Lisa a emporté deux livres de recettes de notre mère PLUS son siphon à chantilly.
                  L’intéressée se justifie très vite :
               

               – Je vais expliquer à Alix mon idée de chou renversé. C’est une super idée ! Il y
                  a deux recettes dans les livres de maman qui ressemblent à ce que je voudrais faire et comme j’ai le siphon à chantilly, je peux
                  lui montrer rapidement un résultat…
               

               En ouvrant le sac de Luna, je tombe sur Moumouss (évidemment !) et sur une quinzaine
                  de moules en plastique spécial pâte à modeler.
               

               – Je peux prêter mes moules à Alix si elle veut faire des gâteaux rigolos, se défend
                  Luna. J’en avais un en forme de licorne mais je ne l’ai pas retrouvé.
               

               J’inspire longuement et j’expire par petits coups plusieurs fois, histoire de garder
                  mon sang-froid.
               

               – Les filles, aujourd’hui Caro compte sur nous mais pas pour avoir des idées innovantes.
                  Elle veut juste qu’on la soutienne avec des gestes simples. Vous comprenez ? Demain,
                  elle ouvre sa boutique. Il faut l’aider à la rendre aussi belle que possible pour
                  que les clients aient envie d’y revenir souvent.
               

               Mes deux petites sœurs hochent gravement la tête. Je crois qu’elles ont saisi mon
                  message. Elles vident leurs sacs. Luna se ravise et y glisse tout de même Moumouss
                  et un moule en forme de cœur !
               

                
Quand on arrive à la pâtisserie, l’ambiance est très calme. La porte du laboratoire
                  est close, Lou est en train de ranger des boîtes de thé et Caro est assise à une table
                  où elle semble faire des comptes.
               

               – Tu pourrais créer une ambiance musicale toute douce du côté du salon de thé, je
                  suggère. Il paraît que certaines musiques incitent les gens à la gourmandise.
               

               – Ah ouiiii, lance une Luna enthousiaste. Moi je connais des chansons super. Je sais
                  par cœur J’aime la galette en version rock. Tu veux que je te la chante ?
               

               Caro décline gentiment la proposition de Luna et précise qu’elle a déjà pensé à sonoriser
                  cet espace salon de thé mais qu’il lui manquait ses deux enceintes… restées chez son
                  ex.
               

               Le sujet étant douloureux pour elle, on passe vite à autre chose. Une grande opération
                  « réalisation de guirlandes » a été prévue pour les deux petites L.
               

               – Vu le stock de papier crépon, elles vont être occupées un bon moment, me chuchote
                  Lou. En plus il…
               

               La porte de la cuisine s’ouvre avec fracas.
– Lucien s’est coupé le bout du doigt, déclare Alix. Caro, il faut que tu le soignes,
                  s’il te plaît.
               

               Mes deux petites sœurs cessent immédiatement de respirer.

               – Il est où, le bout de son doigt ? murmure Lisa en apnée.

               – Et s’il est tombé dans un gâteau, comment il va le récupérer ? demande Luna en faisant
                  la grimace.
               

               Ma tante les rassure tout de suite en expliquant que se couper « le bout du doigt »
                  n’est pas se couper « un bout de doigt ». On fait ainsi connaissance avec Lucien,
                  le deuxième apprenti pâtissier. Visiblement, il n’est pas très adroit pour éplucher
                  les fruits. Caro se charge de désinfecter sa plaie et elle lui couvre le doigt avec
                  un gros pansement.
               

               Alix sort à nouveau du laboratoire et elle déclare :

               – Laure, tu pourrais venir donner un coup de main supplémentaire pour l’épluchage
                  des fruits ? Lucien sera un peu handicapé par son pansement.
               

               Je suis le blessé qui retourne en cuisine et je me retrouve face à… Idriss.
Lui aussi porte une veste blanche à manches courtes spéciales pour la cuisine, et
                  ses belles boucles noires disparaissent sous une calotte blanche qui maintient ses
                  cheveux en place (cela évite qu’ils tombent dans les gâteaux !). Même en tenue professionnelle,
                  il est toujours aussi canon !
               

               Alors qu’Alix me tend un tablier pour protéger mes vêtements, je louche discrètement
                  vers Idriss qui semble plongé dans une préparation. Il finit par lever la tête et
                  m’adresse un bref sourire. Je manque de me couper, moi aussi…
               

               Le silence règne dans la cuisine, juste entrecoupé par les consignes d’Alix. C’est
                  elle la cheffe, et ça se voit ! Elle a déjà préparé des dizaines de fonds de tartes.
                  Idriss est chargé de réaliser la crème aux amandes qui garnira l’intérieur. Je prie
                  intérieurement le dieu des tartelettes pour que les deux apprentis échangent leurs
                  places mais il ne m’entend pas. Idriss reste très éloigné de moi et concentré.
               

               L’électricité disjoncte vers 9 h 30, ce qui rend Alix super nerveuse. Caro finit par
                  aller voir le voisin libraire pour lui demander s’il connaît la raison de cette panne.
                  Elle revient au bout de dix minutes dans la boutique.
               
– Je n’arrivais plus à partir, lance-t-elle. Il est gentil, le libraire, mais qu’est-ce
                  qu’il est bavard ! Il m’a dit que cette coupure de courant était annoncée depuis longtemps
                  et qu’elle va durer une heure environ. On a dû zapper l’info…
               

               Alix se mord la lèvre, embêtée.

               – La crème aux amandes doit cuire et elle ne sera jamais prête à temps. J’en ai besoin
                  pour les tartelettes, râle-t-elle. Je vais prendre du retard pour le reste.
               

               Je me dis qu’il y a vraiment un dieu des tartelettes ET qu’il a entendu mes prières !

               – Alix, on peut cuire la crème dans notre appartement s’il y a urgence, je propose
                  d’un air innocent. Il n’y a aucune coupure signalée chez nous cette semaine.
               

               Et évidemment, qui se désigne pour amener Idriss à l’appartement et qui se retrouve
                  donc à ses côtés dans sa cuisine quelques minutes plus tard ?
               

               Pendant qu’il fait chauffer la crème aux amandes, je ne me lasse pas d’admirer son
                  profil.
               

                

               Je suis en tête à tête avec THE pâtissier 
de la MQT !
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               C’est le message que je poste à Justine tout en essayant désespérément d’engager la
                  conversation avec Idriss (mais il semble bien plus intéressé par sa mission que par
                  moi-même).
               

               Je sais ce que signifie « se prendre un blanc » puisque ma première question « Et
                  sinon, à part la pâtisserie, tu as une passion ? » est restée sans réponse (« Non »
                  étant pour moi juste une virgule !). J’ajoute, histoire de me convaincre :
               

                

               G une discussion passionnante avec lui 
devant une casserole de crème

                
– Et tu aimes la pâtisserie depuis que tu es tout petit ?

               Ma deuxième tentative est tout aussi lamentable. Idriss murmure « oui » en baissant
                  un peu le feu.
               

                

               Mais je croyais que tu étais libre 
dans ta tête, TOI, AU MOINS !

                

               répond ma Best Friend.

                

               Je juge le côté esthétique, la beauté du personnage, sans imaginer quoi que ce soit.

                

               Le « ben voyons… » de Justine me laisse de marbre.

               Il ne peut rien se passer entre ce MAGNI-FIQUE garçon et moi puisque :

               • Il n’aime pas parler. Au niveau échange, c’est zéro. Voire double zéro.

               • Il a achevé sa mission pâtissière pendant que j’envoyais des messages à Justine.
                  Nous quittons déjà l’appartement.
               

               • Il ne m’a pas regardée une seule seconde (alors qu’il a veillé avec amour sur la
                  crème).
               

               • J’ai dé-ci-dé que j’étais libre ! Donc plus amoureuse.
On retourne à la pâtisserie. En suivant Idriss jusqu’à la cuisine (et sa casserole
                  qu’il tient si amoureusement dans ses bras que j’ai envie d’être casserole pour la
                  première fois de ma vie), je remarque qu’il y a une apprentie supplémentaire.
               

               – Je suis passée un peu par hasard à la boutique, se justifie Jude que je salue. Je
                  voulais voir si Ulysse était en train de peindre…
               

               – Tu es un peu déçue, alors, avoue, je lui réponds avec un petit sourire.

               Elle rougit légèrement, puis elle secoue la tête.

               – Quand je suis rentrée pour saluer tout le monde, j’ai vu Alix et c’est elle qui
                  m’a proposé de les aider en cuisine. Je suis trop, trop, heureuse d’être là ! Même
                  si bien sûr, j’aurais aimé voir Ulysse.
               

               Je me dépêche de poster à mon Best Friend :

                

               Jude est là… BTF, viens à la pâtisserie. 
C’est la chance de TA VIE !

                

               Ulysse ne répond pas. J’en déduis qu’il doit encore dormir… Je parle de lui avec Jude,
                  mais pas trop. Comme Idriss, elle est super concentrée sur ses tâches.
               
Comme l’électricité fonctionne de nouveau, l’un des deux fours se remplit des tartelettes
                  qu’Alix a dressées en un temps record. Lucien et Jude se sont attaqué.e.s à la réalisation
                  de la pâte à cupcake. Alix et Caro ont prévu de faire une dégustation gratuite de
                  ce gâteau emblème de la boutique. Idriss s’empare des colorants et avec le mascarpone,
                  il prépare les glaçages. Je finis par sortir de la cuisine parce que je serai bien
                  plus efficace au salon de thé (et moins distraite !).
               

               Les deux petites L ont dressé des guirlandes en crépon dans un coin du salon qui accueillera
                  les plateaux de cupcakes offerts. Depuis que Caro leur a expliqué qu’elles en seraient
                  responsables, elles ne touchent plus terre. Lou s’est occupée de l’espace boissons
                  qu’elle a mis en ordre.
               

               – Tout est prêt, côté boissons, Caro a largement assuré, elle a bien choisi ses produits,
                  m’explique-t-elle. Il y a une dizaine de thés parfumés, des rooibos, des jus de fruits
                  bio. C’est cool, Maxou m’aidera à assurer le service !
               

               Je me charge de nettoyer une dernière fois les tables du salon de thé et je les dispose
                  comme le souhaite Caro. Au fil des heures, elle reste d’un calme impressionnant même si je sais qu’intérieurement, son cerveau bouillonne. En
                  fin de journée, elle dresse avec Alix la liste des gâteaux prêts et fixe leurs prix.
               

               – On aura des mini cupcakes en dégustation gratuite, puis à la vente des tartelettes
                  clémentines-amandes, des entremets pistache, des éclairs mousse pomme-raisin et des
                  Carochoc. On démarre la carte avec un choix raisonnable et on l’enrichira au fur et
                  à mesure.
               

               Idriss, Lucien et Jude quittent la boutique vers 17 heures.

                

               Je n’ai pas échangé plus d’une phrase 
avec le pâtissier de la MQT.

                

               C’est ce que j’explique à Justine qui m’a interrogée.

                

               Pour moi, depuis l’atelier pâtisserie, silence d’Esteban. Déprimant… Je rejoins ta
                     ligue du célibat. C fini les love stories pour moi aussi.

                

               Justine m’envoie des V de la victoire pour montrer qu’on sortira triomphantes de nos
                  déprimes amoureuses. Mais Ulysse fait soudain son apparition, essoufflé comme après un jogging !
               

               – N’ayant eu aucune réponse à mon message, je pensais que tu avais quitté la Terre
                  pour un voyage intersidéral, je lui lance, moqueuse. Jude est rentrée chez elle depuis
                  un bon quart d’heure. Tu as loupé « the day of your life » !
               

               – Comme tu es cruelle, réagit Ulysse qui fait mine d’être touché au cœur par une flèche.
                  En fait j’étais chez mes grands-parents et j’avais OUBLIÉ mon portable chez moi, ce
                  qui ne m’arrive jamais. Le temps que je rentre, que je voie ton message… j’ai couru !
               

               – Tu veux un mini cupcake pour te redonner des forces ? lui demande Luna en s’approchant.
                  Si tu veux, je vais en chercher un dans le frigo.
               

               – C’est in-ter-dit, Luna, proteste Lisa d’un air sévère. Personne ne touche à nos
                  cupcakes avant l’inauguration.
               

               – Elles sont déjà investies d’une mission suprême, je chuchote à mon Best Friend.

               Je m’apprête à lui expliquer ce qui a été prévu pour l’ouverture officielle quand
                  un homme entre dans la boutique. Lorsqu’il enlève son bonnet, on reconnaît toutes Emmanuel, l’ex-associé (et ex tout court) de notre tante.
               
Il lance un « Bonjour, les filles » comme si on s’était vu.e.s la veille. Le silence
                  qui lui répond est éloquent.
               

               Caro, qui faisait le point assise à une table avec Alix, devient aussi blanche que
                  le jour de son évanouissement.
               

               On entend Alix chuchoter « Ça va aller ? ». Notre tante incline la tête et nous fait
                  signe que tout va bien. La cheffe rentre discrètement dans la cuisine.
               

               – Venez, je crois qu’on va les laisser discuter tranquillement, nous murmure Lou.

               En moins de cinq minutes, on quitte la pâtisserie. Ulysse me promet de venir très
                  tôt demain matin mais je ne l’écoute pas vraiment. Mes sœurs et moi, on jette toutes un regard inquiet à Caro qui se trouve face à son ex, derrière la vitrine.
               

               – Il ne pouvait pas choisir pire moment, jette Lou avec colère.

               On pense toutes la même chose…
               

               Caro va-t-elle tenir le choc ? Et si elle ne résistait pas à ce rendez-vous forcé ?
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Une pluie de gâteaux !
               

            

            
               – J’ai rêvé que Caro se mariait et qu’on était tous invités. Au moment où les mariés
                  entraient dans l’église, Alix arrivait avec un carton rempli de gâteaux et bim, j’ai
                  ouvert les yeux !
               

               Lou bâille bruyamment à côté de moi avant de me demander qui était le marié à côté
                  de Caro.
               

               – Ben justement, je me suis réveillée trop tôt, je n’ai pas pu l’identifier.

               – En tout cas, vu ce que nous a dit Caro hier soir, ce n’était certainement pas Emmanuel !

               Lou se lève tandis que je m’étire dans son lit en repensant à ce que notre tante nous
                  a raconté la veille. On était angoissées en attendant son retour à l’appartement et
                  notre mère, à qui on a raconté la réapparition d’Emmanuel à la pâtisserie, était aussi
                  anxieuse que nous.
               

               Quand Caro est passée à la maison, près de deux heures plus tard, on s’est rendu compte
                  qu’elle avait pleuré, mais elle avait un air très déterminé.
               

               – Bon, je vous annonce que je suis libéréééée, dééélivrééée ! a-t-elle plaisanté face
                  à nos regards interrogatifs.
               

               On a toutes explosé de joie et on a eu droit à un intermède musical puisque Luna a tenu absolument
                  à nous chanter le refrain complet de cette chanson qu’elle adooore.
               

               Ensuite, au cours du dîner, on a compris que la discussion entre Caro et son ex avait
                  permis à notre tante de tirer « un trait définitif » sur leur histoire.
               

               – On a mis nos griefs sur la table. Je me sens soulagée du poids que j’avais sur le
                  cœur. Tout est fini et… je vais récupérer mes deux enceintes en plus, nous a expliqué
                  Caro.
               

               Lisa a demandé ce qu’étaient des griefs et Luna s’est inquiétée de savoir si ça risquait
                  d’abîmer une des tables du salon. Notre tante a éclaté de rire et la soirée est devenue carrément gaie !
               

               Ce matin, c’est le branle-bas de combat chez les Juin. Caro est partie depuis un moment
                  avec mes parents qui ont voulu participer à « l’effort familial », a précisé notre
                  père.
               

               – Je ne suis pas près d’avoir mon gâteau signature, alors autant avoir une chance
                  de manger ceux des autres, nous a-t-il dit avec un clin d’œil hier soir.
               

               Quand on les rejoint, la boutique est TOTALEMENT prête. Les gâteaux trônent, bien
                  alignés, dans les vitrines réfrigérées et sous la lumière, ils donnent encore plus
                  envie d’être dévorés ! Notre mère compte et recompte l’argent en caisse, c’est elle
                  qui sera à la place convoitée par Lisa. Notre père fait les derniers réglages électriques
                  puisque certaines prises semblent défaillantes, ce qui « électrise » Caro.
               

               Comme le docteur Juin est présent, notre tante n’ose pas s’agiter mais on voit tous
                  à quel point elle est stressée.
               

               – J’adore l’ambiance ici, déclare Max en nous rejoignant un peu plus tard.

               – Et avec la musique en fond, c’est plus cool, je lance en souriant.
– Oui mais moi, j’aurais préféré J’aime la galette, commente Luna avec une grimace. C’est un peu endormant, cette musique.
               

               Ce n’est pas forcément l’avis des premiers clients qui franchissent la porte sans
                  hésiter vers 9 heures. Ils sont trois et on a toutes envie de les embrasser pour les remercier d’être venus ! Ils prennent en petit-déjeuner
                  du thé et une tartelette avant de repartir avec un assortiment de pâtisseries. Caro
                  a les larmes aux yeux…
               

               – Ce sont nos premiers clients, nous murmure-t-elle.

               Son sourire s’agrandit lorsqu’elle aperçoit les deux Instagrameuses qui avaient promis
                  de revenir ! Caro discute un peu avec elles et leur fait goûter son gâteau signature.
                  Elles postent des photos de la boutique sur leurs comptes et promettent d’user de
                  leur visibilité sur le Net pour faire une belle publicité à la pâtisserie, ce qui
                  remplit à nouveau les yeux de notre tante de larmes de bonheur…
               

               Ulysse arrive peu après puisqu’il a promis de nous donner un coup de main. Il m’aide
                  à apporter les cupcakes au stand de dégustation où les deux petites L piaffent d’impatience.
                  On sourit beaucoup en les écoutant.
               
– Ça va si, en offrant un cupcake, je dis : qu’est-ce que vous pensez de cette pâtisserie ?
                  N’hésitez pas à revenir nous voir ? me demande Lisa.
               

               – Et moi alors ? conteste Luna. Tu me laisseras aussi parler ?

               – Oui mais ne répète plus « c’est trop zaimable za vous », je t’ai déjà expliqué que
                  ce n’est pas correct…
               

               À partir du moment où la dégustation gratuite de rainbow cupcakes démarre, un tourbillon
                  nous emporte tous et toutes ou presque ! La file de gourmands s’allonge devant le
                  stand et comme mes petites sœurs discutent avec chaque client, on est obligés d’aller
                  les seconder, Ulysse et moi.
               

               En moins d’une heure, TOUT le stock de cupcakes disparaît. Le bouche à oreille fonctionne
                  à merveille dans le quartier puisque les clients continuent à entrer dans la boutique
                  et à y acheter des gâteaux.
               

               – C’est un peu grâce à nous s’il y a autant de monde, hein ? me glisse Luna en désignant
                  Caro et notre mère, très occupées toutes les deux. Surtout que moi, je disais quelque
                  chose de super : « Merci za vous de revenir, même quand ça sera plus gratuit ». C’était
                  bien ?
               
Je lève le pouce pour féliciter Luna mais mon geste reste suspendu en l’air puisqu’Idriss
                  (à qui je ne pensais – presque – plus du tout) sort de la cuisine.
               

               – Le batteur électrique est en panne, me glisse-t-il, catastrophé. La cheffe m’a dit
                  de vous prévenir.
               

               – Tu peux me tutoyer, je lui réponds en rougissant.

               Je deviens cramoisie quand je comprends qu’en fait, ce « vous » désigne l’ensemble
                  de ma famille. J’ai très envie de lui répondre quelque chose comme « Ne t’inquiète
                  pas, je vais te sauver la laïfe, tu vas réaliser que j’existe »…
               

               Sauf que je souffle d’une petite voix :

               – Oui je vais « battre pour le voyeur ».

               « Justine, sors de ce corps », me dis-je en me rattrapant aux branches et en précisant
                  à Idriss que je vais « voir pour le batteur ».
               

               Finalement c’est mon père qui sauve la cuisine en partant rapidement récupérer notre
                  batteur chez nous.
               

               – Et surtout, n’oubliez jamais que j’adore le Carochoc ! annonce-t-il à Alix en lui
                  rapportant l’appareil, ce qui fait rire la cheffe pourtant super tendue.
               
Ulysse et moi, on est en train de ranger le stand dégustation quand Jude fait son
                  apparition. Cette fois, ses parents l’accompagnent. Le visage de mon Best Friend prend
                  carrément la couleur d’une framboise écrasée quand Jude le désigne de loin et s’approche
                  de lui à grands pas.
               

               – Voilà Ulysse ! s’exclame Jude en posant sa main sur son bras.

               – On a beaucoup entendu parler de toi, dit la mère de Jude en souriant.

               – Il est super doué en peinture, vous avez vu ? continue Jude en désignant la fresque
                  murale. Il l’a entièrement peinte seul !
               

               – Bah, je ne suis pas aussi doué que toi en pâtisserie, murmure Ulysse d’une voix
                  faible.
               

               Je préfère m’éloigner parce que la conversation ne me concerne plus vraiment. Ulysse
                  invite Jude et ses parents à s’installer à une table du salon de thé. J’aide Max et
                  Lou au service pendant un moment puisque toutes les tables sont occupées par des clients
                  pendant l’heure de la pause déjeuner.
               

               Justine passe juste après le coup de feu*, et j’ai le temps de m’asseoir un peu avec
                  elle. Les deux petites L ont quitté la pâtisserie avec notre père et je n’ai plus à les surveiller, ce qui m’arrange bien. Caro nous a offert deux
                  gâteaux à déguster.
               

               – Bon, je crois que si je le pouvais, je ne me nourrirais QUE de tartelettes clémentines-amandes,
                  murmure-t-elle en fermant les yeux de bonheur.
               

               Je savoure moi aussi ma pâtisserie tout en jetant des regards discrets à la table
                  où notre Best Friend discute avec ses futurs beaux-parents !
               

               – Je crois que Jude et Ulysse sont prêt.e.s à démarrer leur love story, je murmure
                  à Justine.
               

               Cette dernière soupire, le menton appuyé dans ses mains :

               – C’est beau, l’amour…

               Ensuite, elle fronce les sourcils et secoue la tête en se redressant.

               – Non mais en fait, je ne les envie pas du tout. Je suis comme toi, Laure ! Un vent
                  de liberté vient de souffler sur ma vie. J’ai brisé les chaînes qui me reliaient à
                  Esteban. Tu vois, rien que d’en parler, je me sens mieux. C’est toi qui avais raison !
               

               – Oui, il faut garder la tête froide et ne plus se laisser submerger par nos émotions,
                  je lance en finissant la dernière bouchée de mon gâteau. Oublions les Beaux Gosses ! Concentrons-nous
                  sur les BG.
               

               Justine fronce les sourcils et je lui souris en montrant mon assiette vide.

               – Ah, OK pour les Bons Gâteaux ! déclare-t-elle en s’étirant. Sauf que je ne peux
                  plus rien avaler.
               

               C’est assez drôle parce qu’elle garde les bras en l’air, comme statufiée, en murmurant :

               – Oh là là, oh là là…

               Je me retourne puisqu’elle fixe un point droit devant elle. Esteban vient d’entrer
                  dans la boutique !
               

               – Tu lui avais donné rendez-vous ? je chuchote à ma Best Friend tétanisée.

               – Mais pas du tout du tout, me répond-elle.

               Esteban l’a vue et nous rejoint.

               – C’est marrant que tu sois là, déclare-t-il à Justine. On a eu la même idée tous
                  les deux !
               

               – Oui, oui, c’est marrant, marrant, lui répond l’intéressée (qui dit tout en double
                  depuis qu’Esteban est apparu).
               

               Évidemment, je ne reste pas à leur table et je cède ma place au « ban Estebel », comme
                  dirait Justine. Elle a oublié qu’elle n’avait plus faim du tout puisqu’elle accepte de déguster un nouveau BG avec… son BG.
               

               Alix sort de la cuisine vers 14 heures et discute avec les parents de Jude qui s’apprêtaient
                  à partir.
               

               Jude a un sourire lumineux au moment de quitter le salon, un peu plus tard.

               – Je vais seconder Alix quelques heures tous les dimanches matin, m’explique-t-elle.
                  On a reparlé de ma passion pour la pâtisserie et elle a affirmé à mes parents que
                  j’étais « super douée ». Pour une fois, ma mère n’a pas ressorti son couplet sur les
                  longues études et les beaux diplômes !
               

               Ulysse sourit, lui aussi. L’espace d’une seconde, le visage de Jude se tournant vers
                  lui, je jurerais presque apercevoir dans les airs deux cœurs qui s’entrelacent pour
                  de bon ! Ils sortent ensemble de la pâtisserie et je suis certaine qu’avant d’avoir
                  tourné au coin de la rue, leurs deux mains se seront rejointes.
               

               Je ne peux pas en dire autant du duo Justine-Esteban puisque ce dernier a quitté le
                  salon de thé sitôt son gâteau englouti, sans chercher à prolonger la conversation
                  avec Justine.
               

               Mon amie étant un peu déprimée, je lui rappelle qu’on est libres comme l’air AU MOINS.
– Oui, on se laisse porter au gré du vent, ajoute-t-elle en remuant ses cheveux qui
                  volent en tous sens.
               

               On éclate de rire en même temps au moment même où les apprentis sont libérés par Alix.
                  Chacun rapporte une boîte de gâteaux offerte par Caro. Justine me demande lequel des
                  deux est le « pâtissier de la Mort Qui Tue » et comme c’est la fille la moins discrète
                  de France, j’ai l’impression qu’Idriss comprend qu’on parle de lui. Quand il s’approche
                  de nous tout en mettant son blouson, j’ai envie de me désintégrer.
               

               – La cheffe veut mettre en place des ateliers pâtisserie deux mercredis par mois,
                  déclare-t-il. Elle dit que ce serait bien que tu fasses une affiche pour l’annoncer
                  dans la boutique. Lucien et moi, on participera à ces ateliers pendant notre stage.
               

               Je bredouille un pauvre « oui, oui » et il disparaît.

               – Le « oui, oui », juste pas possible, murmure Justine. Tu aurais pu au moins ajouter
                  « Beau pâtissier de mes rêves ». Franchement, pour une love coach tu as pas mal de
                  travail…
               

               On éclate de rire à nouveau. Et on décide d’oublier un peu les Idriss, Esteban et
                  autres Beaux Gosses. On remplace Lou et Max au salon de thé et l’après-midi s’achève en douceur…
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               À 18 h 30, Caro décide de fermer sa boutique pour offrir une dégustation spéciale
                  à ceux qui l’ont soutenue aujourd’hui. Toute la famille Juin est là, Maxou et Justine
                  sont resté.e.s bien entendu. Ulysse nous rejoint avec un peu de retard et vu le sourire
                  qu’il affiche, on sait déjà qu’il flotte sur un nuage de bonheur et d’amour.
               

               – Ce qui est bien, c’est que le jour de ton mariage tu peux être sûr que les desserts
                  seront réussis, lui chuchote Justine avec un petit sourire.
               

               – C’est clair, j’ajoute. Vu le niveau de Jude en pâtisserie, elle sera au top pour
                  votre pièce montée !
               

               Ulysse ne proteste même pas : il est au plus high level sur l’échelle de l’amour.
                  Justine lève les yeux au ciel en me donnant un coup de coude. Ensuite, on arrête de
                  ricaner puisque Caro tape dans ses mains pour demander la parole.
               

               – C’était une journée très, très, spéciale pour moi, déclare-t-elle. Mon envol. Le
                  premier jour du reste de ma vie. Cette ouverture a dépassé toutes mes espérances vu
                  l’affluence au salon et à la pâtisserie. Quel succès ! C’est grâce à vous tous, qui
                  êtes là ce soir. Ma chère Alix et ma chère famille. Mes nièces adorées et leurs ami.e.s.
                  L’envie, la motivation, le travail sont à la base de toute réussite dans un projet
                  mais l’amour et la passion rendent les choses encore plus belles… Je… je… merciiiii.
               

               Notre tante ne peut pas prononcer un mot de plus. Elle se transforme en fontaine.
                  On se jette toutes dans ses bras et Luna, toujours solidaire dès qu’il s’agit de larmes, se met aussi
                  à pleurer.
               
On partage des salades préparées par Stéphane Juin (avec mes petites sœurs) et un
                  énorme Carochoc confectionné en secret par Alix ! Caro s’apprête à le découper quand
                  une tête familière passe par là.
               

               – Bonsoir ! Je n’ai pas eu le temps de venir vous voir aujourd’hui, mais je voulais
                  absolument passer pour vous dire…
               

               – Entrez, Sébastien, lance Caro. Vous allez goûter à notre spécialité du mois.

               Le libraire fait un sourire de douze mètres de large avant de nous rejoindre au salon.

               Lou me donne un coup de coude discret.

               – Se pourrait-il que Caro démarre AUSSI une nouvelle vie amoureuse ? me chuchote-t-elle.

               Je regarde ma tante qui rayonne de bonheur.

               Why not ? Une preuve de plus qu’amour et pâtisserie font bon ménage.

               Est-ce une affaire à suivre ?

            

         

      
   
      
         
               [image: ]
Cœurs sucrés
               

            

            
               – Elle vend à nouveau un gâteau-cœur. Je te dis que c’est la preuve.

               – Oui, je suis d’accord avec toi. C’est la deuxième fois cette semaine.

               – Il s’appelle le Love love !

               – Vous l’avez goûté au moins ?

               Mes sœurs me répondent en chœur « Pas toi ? », l’air très surprises. On discute de
                  notre tante toutes les quatre dans ma chambre. Lisa est persuadée que Caro est en
                  pleine love story et comme demain, on reprend toutes les chemins de l’école-collège-lycée,
                  on ne pourra plus aller si souvent à la pâtisserie pour mener une enquête approfondie. On essaie donc
                  de rassembler le maximum d’informations.
               

               Pendant ces vacances, on a passé pas mal de temps dans la boutique de notre tante.
                  Elle ne désemplit pas. Lou et moi, on a fait le service au salon de thé certains après-midis.
                  J’y ai accueilli Ulysse et Jude un grand nombre de fois. Leur love story est sur les
                  rails et Jude aime toujours rendre visite à Alix et participer à ses tests gourmands.
               

               – Moi, j’ai proposé à Caro un moule licorne, nous explique Luna. Pour faire un gâteau
                  Moumouss. Ce serait chouette ! Mais elle a préféré les cœurs.
               

               – Papa prétend que Caro lui a volé SON idée. Il voulait, soi-disant, réaliser un gâteau
                  signature en forme de cœur, sourit Lou. Et l’appeler le LoveDoc !
               

               – En pâtisserie, il est préférable que papa cesse tout nouvel essai, je lance en grimaçant.
                  Vous vous rappelez sa crème de l’autre soir ?
               

               On pouffe toutes en même temps.
               

               – Papa est bien meilleur en médecin qu’en apprenti pâtissier, déclare Lisa. D’ailleurs,
                  Laure, en parlant d’apprenti, j’ai vu Idriss hier à la boutique. Il m’a dit de te prévenir qu’il serait à l’atelier pâtisserie mercredi
                  prochain.
               

               Je fais soudain semblant d’être passionnée par un détail du papier peint à côté de
                  mon lit tandis que Luna demande « Pourquoi Idriss il dit des choses qu’à Laure » ?
                  Mais je remarque le sourire narquois de Lou.
               

               – Il n’y a pas que les gâteaux-cœurs qui soient des indices, continue Lisa. Caro a
                  égaré deux fois son portable dans la même semaine et elle est arrivée avec son pull
                  à l’envers vendredi. Elle recommence à être super étourdie.
               

               – Hum… je commente. C’est carrément un signe. Mais qui lui fait tourner la tête, alors ?
                  Ce serait le libraire d’à côté, vous croyez ?
               

               – Ben, lui, il est venu trois fois quand j’étais à la pâtisserie avec maman, nous
                  signale Luna. Et même qu’à la troisième fois, Caro a dit qu’il était un peu « pas
                  de col ». Maman a rigolé. Ça veut dire quoi, qu’il est « pas de col » ?
               

               Lou s’amuse avant d’expliquer que Caro a dû plutôt dire « Pot de colle ». Par contre,
                  on n’a pas le temps de donner à Luna la définition précise de ce terme puisque la
                  voix de notre tante résonne dans l’entrée. On court toutes la saluer. Elle est déjà en pleine discussion avec maman.
               
– J’ai oublié la clé de la cave de mon immeuble ici avant-hier soir et je ne peux
                  pas récupérer mon vélo, nous apprend-elle. Je crois qu’elle est sur le buffet du salon,
                  dans la grosse coupe. Vous allez me la chercher ?
               

               Lisa et Luna partent en courant tandis que Lou et moi, on observe du coin de l’œil
                  notre tante. Elle est toute jolie en jupe ample, bottines à talons et blouson en cuir
                  fauve super ajusté.
               

               – Tu as un rendez-vous ? Avoue, Caro, lui lance Lou avec un clin d’œil.

               – Tu es trop, trop, trop, belle ! déclare Luna qui revient avec la clé oubliée à la
                  main.
               

               – Tu vas voir le libraire ? lui demande carrément Lisa.

               Notre tante éclate de rire en secouant la tête. Ensuite, elle nous lance plein de
                  baisers avant de s’engouffrer dans l’escalier de l’immeuble.
               

               On se précipite toutes dans la cuisine, seule pièce dotée d’une fenêtre donnant côté rue. On dérange Stéphane
                  Juin en pleine préparation du dîner.
               

               – Mais qu’est-ce que vous fabriquez, les filles ? nous demande-t-il, un économe à
                  la main.
               
On ne répond pas. Luna et Lisa grimpent carrément sur une chaise pour pouvoir se pencher
                  derrière la vitre et mieux voir. Caro sort de l’immeuble en trombe et court vers un
                  scooter où un inconnu l’attend, casque sur la tête mais visière soulevée. Caro dépose
                  un bisou sur la bouche de l’inconnu, enfile son casque et monte à l’arrière du scooter
                  qui démarre.
               

               – Vous avez reconnu quelqu’un ? murmure Lou.

               – On devrait habiter moins haut, se plaint Lisa. Du cinquième étage, c’est pas facile
                  de bien voir la rue.
               

               – Ce n’est pas le libraire, c’est clair. Le chevalier servant de Caro est beaucoup
                  plus mince que lui, je déclare à mon tour.
               

               – Vous n’avez pas honte d’espionner ainsi votre tante ! sourit notre père qui a enfin
                  compris ce qu’on venait faire dans la cuisine. Et si elle l’apprenait et qu’elle refuse
                  de nous apporter ses bons gâteaux ensuite ? Vous imaginez mon angoisse ?
               

               On se moque de notre père avant de déguerpir en courant vers ma chambre puisqu’il
                  réclame notre aide pour éplucher les légumes !
               
– Bon, on n’en sait pas plus sur le chéri de Caro, résume Lisa en s’affalant à nouveau
                  sur mon lit.
               

               – Et si c’était UNE chérie ? déclare alors Luna.

               Immédiatement après, elle met ses mains devant sa bouche en mode « Oups, j’ai gaffé »
                  (sa grande spécialité). Mes sœurs et moi, on fronce les sourcils.
               

               – Mais dis donc, toi. Tu sais quelque chose ? lui demande Lou.

               Luna secoue la tête en affirmant que « Non pas du tout » et elle a soudain un « truc
                  trop trop zimportant à dire à papa ». Lisa la suit, prête à la torturer pour en savoir plus…
               

               – Caro amoureuse d’une fille ? murmure Lou. Si c’était le cas, ce pourrait être Alix,
                  tu crois ?
               

               – Coup de foudre à la pâtisserie ? j’ajoute. Ce serait ouf ! Caro à nouveau amoureuse
                  de son associée. Tu imagines, si elles se fâchaient. Elle changerait encore de métier ?
               

               Lou grimace et annonce avant de quitter ma chambre :

               – Je déclare l’enquête « Caro » officiellement ouverte en tout cas. Tout nouvel indice
                  doit être communiqué aux 4 L par les 4 L.
               
Je souris en attrapant mon téléphone qui sonne. Justine est en pause pendant son dernier
                  jour de stage de danse et elle me restitue ses impressions tout en répondant à mes
                  questions sur son BG.
               

               – Le stage était toooop ! m’explique-t-elle. Au final, mon duo avec Esteban a été
                  super applaudi. Par contre, niveau love story c’est le vide sidéral, le néant, le
                  trou noir. Esteban aime les gâteaux et rien d’autre. Je m’en fiche. Et puis… j’ai
                  repéré un nouveau dans les deuxièmes années, je ne te raconte pas !
               

               Je souris. Justine se met à me décrire à voix basse un garçon de son école. Tout en
                  l’écoutant, je jette un œil sur le dessin ultra top secret que je suis en train de
                  faire. Idriss a les cheveux beaucoup plus frisés que sur mon portrait. Pas facile
                  de dessiner quelqu’un de mémoire.
               

               – Bon, et toi Laure ? Dis-moi où en est la pâtisserie de ta tante. Tu as revu le Beau
                  Gosse en cuisine ou tu es toujours en mode no love dans ta vie ?
               

               Je lui raconte le succès que connaissent Caro et Alix grâce à leur talent, et ma semaine
                  passée à leur offrir mon aide. J’en profite pour lui dire à quel point son idée de
                  contacter des Instagrameuses était bonne puisque celles qui sont venues à la pâtisserie ont publié
                  des posts qui ont été largement suivis et qui ont permis à Caro d’avoir de nombreux
                  clients supplémentaires.
               

               – Sinon, Idriss reste le Beau Gosse du labo, je conclus. On n’a pas vraiment discuté
                  et…
               

               – OK, affaire à suivre, donc, lance Justine moqueuse. Je ne sens pas beaucoup de fermeté
                  dans ta voix.
               

               J’essaie de me défendre mais Luna ne m’en laisse pas le temps.

               – Papa a fini, on peut aller à la cuisine ! crie-t-elle en entrant en trombe dans
                  ma chambre.
               

               Hier, je lui ai promis que je l’aiderais à réaliser une recette de Nutella® maison
                  qu’Alix lui a fait goûter. Elle m’escorte en sautillant jusqu’à la cuisine.
               

               – Regarde, j’ai la recette, m’explique-t-elle en enfilant le petit tablier que maman
                  a fini par lui acheter (elle bouclait sur le tablier des VRAIES pâtissières). Et je
                  me suis lavé les mains au moins dix minutes. Ça va être trop, trop, trop bon demain
                  matin sur nos tartines !
               

               Je souris en protégeant à mon tour mes vêtements tandis qu’elle m’énumère les ingrédients
                  en découpant bien les syllabes comme une lectrice de CP. Je la laisse verser dans
                  une casserole les 170 grammes de chocolat au lait (en réalité 165 grammes puisqu’elle
                  grignote un carré au passage !) avec les 100 grammes de beurre que j’ai coupé en petits
                  morceaux. Pendant qu’elle remue le tout religieusement avec une cuillère en bois,
                  j’ajoute le lait concentré et les 100 grammes de praliné (en réalité 95 grammes puisque
                  j’en grignote un carré au passage !).
               

               – Maintenant, tu dois remuer le mélange à feu doux pendant cinq minutes, j’explique
                  à Luna qui saisit la cuillère en hochant gravement la tête.
               

               [image: ]
Toutefois, il suffit d’un cri de Lisa pour que Luna oublie qu’elle est une pâtissière
                  en plein travail ! Elle part en courant la rejoindre alors que je tente de lui rappeler
                  « qu’une crème ne doit jamais être laissée sans surveillance ».
               

               Depuis le hall d’entrée, les exclamations de mes deux petites sœurs m’indiquent qu’Ulysse
                  est arrivé. Mon Best Friend a promis de venir avec une surprise. Il me rejoint sous
                  bonne escorte dans la cuisine et il dépose un gâteau sur la table.
               

               – C’est ma surprise, me dit Ulysse que je salue. Je voulais te montrer que moi aussi
                  j’ai suivi la tendance de ces vacances. Je vous apporte MON gâteau à déguster ! Mais
                  je vois que toi aussi, tu as été touchée par le virus de la pâtisserie.
               

               – Non, tu vois juste une grande sœur qui a proposé à sa pâtissière de petite sœur
                  de l’aider… et cette dernière en a eu assez de remuer sa préparation !
               

               – Oui c’est la spécialité de Luna, déclare Lisa. Elle commence un truc en cuisine,
                  puis elle laisse tout en plan quand elle en a marre !
               

               – Mais pas du tout, boude Luna en reprenant sa place devant la casserole comme si
                  de rien n’était. C’est MON Nutella® maison d’abord… Et je vais le faire goûter qu’aux gens qui sont gentils, c’est tout.
               

               Je m’assois à table avec Ulysse pour admirer son « œuvre ». Mon père, qui entre aussi
                  dans la cuisine, se penche pour en faire autant.
               

               – Tu as fait un super glaçage, Ulysse, commente-t-il. Je suis jaloux. Je n’ai jamais
                  réussi un truc pareil.
               

               Ulysse me fait un clin d’œil.

               – Allez, j’avoue, dit-il. J’ai réalisé la génoise du dessous mais Jude m’a appris
                  à faire un glaçage miroir. Je peux vous donner les ingrédients : de l’eau, du sucre,
                  de la gélatine, des framboises surgelées, du lait concentré, mais si vous n’avez pas
                  les gestes techniques super professionnels…
               

               – C’est clair, tu ne les as pas, déclare Lisa en se tournant vers notre père. Par
                  contre tu es champion… en soupe de légumes.
               

               – Oui, papounet chériii ! ajoute Luna en attrapant notre père par la main. On t’aime,
                  même si tu es nul en gâteaux.
               

               On se met à rire et je m’occupe de verser la pâte à tartiner de Luna dans un pot en
                  verre pour qu’elle refroidisse. Ensuite, on s’attable dans la cuisine pour couper
                  en parts le gâteau d’Ulysse et le goûter comme des professionnelles.
               

               – Pour quelqu’un qui ne voulait plus entendre parler de pâtisserie, tu te débrouilles
                  pas mal, je commente après avoir englouti ma part et léché ma cuillère.
               

               – C’est bien, Ulysse, je te mets 14 sur 20, déclare Lisa qui se prend pour une critique
                  gastronomique.
               

               – Eh ben moi, je te mets 20 sur 20 si la prochaine fois tu fais un gâteau licorne !
                  propose Luna.
               

               – Surtout ne me prévenez pas, bande de radins ! lance Lou en entrant dans la cuisine.
                  Qui vous a dit que je n’aimais pas les gâteaux ?
               

               Ulysse est tout content de voir que mes sœurs et moi, on apprécie son « goûter ».

               – Bon j’avoue que je préfère largement dessiner et peindre mais passer un moment à
                  pâtisser, c’est plutôt sympa, nous explique-t-il.
               

               On hoche toutes la tête.
               

               – C’est vrai que depuis que Caro s’est lancée dans cette aventure, nous aussi on fait
                  des progrès en pâtisserie, j’affirme.
               

               – C’est clair, ajoute Lou. J’ai envie de m’inscrire aux ateliers de Caro pour me perfectionner.
                  Toi aussi, Laure, non ? J’ai cru comprendre que l’atelier pâtisserie avait beaucoup
                  d’intérêt pour toi.
               

               Je souris à Lou, qui me fait un clin d’œil. Ma sœur a toujours eu un sixième sens
                  pour décoder ce que j’essaie obstinément de cacher.
               

               – Ben moi j’ai une autre idée pour Caro quand elle changera encore de métier, lance
                  soudain Luna. J’aimerais bien qu’elle fasse « glacière ». Parce que moi, j’adooore
                  les glaces. Surtout les trois boules1 !
               

               On éclate tous de rire tandis que Lisa explique à Ulysse l’état dans lequel a fini
                  notre petite sœur la dernière fois que j’ai cédé à son caprice du cornet de glace
                  à trois boules.
               

               – Tu sais, Caro ne va peut-être pas changer de métier tous les ans, lui répond Lou.
                  En plus, elle attend le gâteau signature de papa, donc elle n’est pas près de fermer
                  sa boutique !
               

               Tout le monde se met à parler en même temps.

               Je pense déjà au prochain atelier pâtisserie qui aura lieu chez Caro, sous la direction
                  d’Alix. Jude y participera et je sais qu’Ulysse s’y est inscrit puisque le thème est
                  « réussir des cookies parfaits ». Ce sera cool d’être en leur compagnie.
               

               Je surveillerai ma tante du coin de l’œil pour repérer un indice éventuel sur son.sa
                  chéri.e.
               

               Je profiterai de ce moment d’apprentissage parce que Ulysse a parfaitement raison :
                  même si le dessin c’est MON truc, c’est vraiment très chouette, la pâtisserie.
               

               Et puis je parviendrai peut-être à échanger une phrase complète avec Idriss, qui sait ?

               Autour d’un bon gâteau, tout peut arriver…

            

            
               
                  1 Lire Quatre sœurs et les secrets de Paris.
                  

               
            

         

      
   
      
         
               
                  Nutella® est une marque déposée de Ferrero S.P.A.
                  

               

            

         

      
   
      
         
               La recette de Luna : 
Les îles flottantes
               

            

            
               
                  
                     Ingrédients pour 4 personnes :

                     
                        	
                           • Pour la crème anglaise :

                           
                              	
                                   4 jaunes d’œufs

                              

                              	
                                   125 g de sucre en poudre

                              

                              	
                                   ½ l de lait

                              

                              	
                                   1 gousse de vanille

                              

                           

                        

                        	
                           • Pour les œufs en neige :

                           
                              	
                                   4 blancs d’œufs

                              

                              	
                                   2 cuillères à soupe de sucre en poudre

                              

                           

                        

                     

                  

               

               1. Faites bouillir le lait dans une casserole. Coupez la gousse de vanille en deux,
                  grattez les grains et incorporez-les dans le lait avec les morceaux de gousse. Laissez
                  infuser et tiédir.
               

                

               2. Séparez les blancs des jaunes d’œufs. Gardez les blancs à part. Dans un saladier,
                  mélangez au batteur les jaunes avec le sucre. Versez peu à peu le lait tiédi (pour enlever les gousses de vanille ou les morceaux, passez le lait à
                  la passoire) sur les jaunes d’œufs battus. Fouettez fort et remettez le tout dans
                  la casserole.
               

                

               3. Faites chauffer doucement pour épaissir, dix minutes. Le mélange ne doit pas bouillir.
                  Remuez régulièrement la crème anglaise avec une cuillère en bois. Lorsqu’elle nappe
                  bien la cuillère, enlevez-la du feu et faites-la refroidir dans un saladier avant
                  de la mettre au réfrigérateur.
               

                

               4. Battez les blancs en neige à l’aide d’un fouet électrique. Lorsqu’ils commencent
                  à devenir fermes, incorporez les 2 cuillères à soupe de sucre en poudre et battez
                  encore quelques minutes.
               

               Dans une grande casserole, faites bouillir de l’eau. Avec une écumoire, découpez des
                  portions de blancs d’œufs que vous plongez délicatement dans l’eau frémissante trente
                  secondes, de chaque côté. Lorsque les œufs en neige sont cuits, ajoutez-les sur la
                  crème anglaise. Ces îles flottantes resteront au réfrigérateur jusqu’au moment de
                  servir.
               

               En 15 minutes, le tour est joué !

            

         

      
   
      
         
               La recette de Lisa : 
le gâteau magique à la vanille
               

            

            
               
                  
                     Préparation : 30 mn
                     

                     Cuisson : 55 mn
                     

                      

                     Ingrédients pour 8 personnes :

                     4 œufs à température ambiante

                     150 g de sucre en poudre

                     1 sachet de sucre vanillé

                     125 g de beurre doux

                     1 cuillerée à soupe d’eau

                     115 g de farine

                     50 cl de lait entier

                     1 pincée de sel

                     1 cuillerée à café d’extrait de vanille

                     Quelques gouttes de citron

                  

               

               1. Faites fondre le beurre et laissez-le refroidir. Chauffez un peu le lait. Battez
                  les jaunes d’œufs avec le sucre, le sucre vanillé, l’extrait de vanille et la cuillère
                  d’eau pour obtenir un mélange blanc et mousseux. Ajoutez le beurre fondu et continuez à battre, ajoutez la farine tamisée,
                  le sel et le lait. La pâte devient très liquide. Montez les blancs en neige avec quelques
                  gouttes de citron. Incorporez sans les casser et en plusieurs fois les blancs à la
                  pâte avec une cuillère en bois.
               

                

               2. Préchauffez le four à 150°C (thermostat 5). Puis versez le mélange dans un moule
                  et faites-le cuire 55 mn à 150°C. Une fois cuit, le gâteau n’est pas figé au milieu.
                  Laissez-le refroidir puis placez-le au réfrigérateur. Démoulez ce gâteau magique à
                  la vanille quand il est bien froid. En coupant le gâteau, on voit apparaître trois
                  couches : une base flan, un cœur crémeux et un biscuit génoise sur le dessus... Magique !
               

            

         

      
   
      
         
               La recette de Laure : 
la mousse au chocolat
               

            

            
               
                  
                     Préparation : 20 mn
                     

                     Cuisson : 5 mn
                     

                      

                     Ingrédients pour 6 personnes :

                     200 g de chocolat noir (ou au lait, lait-noisettes, blanc, selon vos goûts)

                     5 œufs

                     1 pincée de sel

                  

               

               1. Faites fondre le chocolat dans une casserole avec une cuillère à soupe d’eau. Attention,
                  le chocolat ne doit pas cuire. Laissez refroidir un peu.
               

                

               2. Séparez les blancs des jaunes d’œufs. Battez les blancs en neige bien ferme, avec
                  une pincée de sel. Incorporez les jaunes d’œufs au chocolat. Puis ajoutez la préparation
                  aux blancs en neige : mélangez délicatement pour ne pas « casser » les blancs.
               
Versez dans de belles verrines. Saupoudrez sur le dessus des étoiles en sucre, des
                  noisettes ou des pistaches concassées, et réservez-les au frais.
               

            

         

      
   
      
         
               La recette de Lou : 
crème caramel au beurre salé
               

            

            
               
                  
                     Préparation : 5 mn
                     

                     Cuisson : 10 mn
                     

                      

                     Ingrédients pour 4 personnes :

                     160 g de sucre en poudre

                     80 g de beurre demi-sel

                     20 cl de crème liquide

                  

               

               1. Mettez dans une casserole le sucre et faites chauffer sur feu moyen pour obtenir
                  un caramel à sec. Le sucre se dissout, se liquéfie et devient un beau liquide ambré
                  en 3 à 4 minutes environ. Pendant ce temps, dans une autre casserole, faites chauffer
                  la crème liquide et réservez-la.
               

                

               2. Dès que le caramel est prêt, retirez la casserole du feu et ajoutez-y délicatement
                  une petite partie de la crème. Attention aux projections. Remuez fort et ajoutez le
                  reste peu à peu. Quand les bouillons ont cessé, ajoutez le beurre et continuez de remuer jusqu’à obtenir la consistance
                  d’une crème moyennement liquide. Si vous souhaitez épaissir cette crème, remettez
                  la casserole sur feu doux et remuez jusqu’à ce que la consistance vous convienne.
               

               Versez la crème caramel au beurre salé dans un bocal en verre, collez une jolie étiquette,
                  vissez le bocal et gardez-le au frais.
               

            

         

      
   
      
         
               La recette de Sophie : 
le moelleux aux pommes et au citron
               

            

            
               
                  
                     Préparation : 20 mn
                     

                     Cuisson : 45 mn environ
                     

                      

                     Ingrédients pour 8 personnes :

                     6 pommes de type golden

                     2 citrons

                     4 gros œufs

                     200 g de farine

                     1 sachet de levure chimique

                     150 g de beurre

                     100 g de cassonade

                  

               

               1. Préchauffez le four à thermostat 6 (180°C). Beurrez et farinez un moule à manqué.
                  Râpez les zestes des citrons et pressez leur jus. Versez ce jus de citron dans un
                  saladier. Épluchez et évidez les pommes. Coupez-les en morceaux. Versez dessus le
                  jus de citron afin que les morceaux ne noircissent pas. Mélangez le tout.
               

                
2. Faites fondre le beurre. Dans un saladier, mélangez le beurre fondu et la cassonade.
                  Remuez vigoureusement. Incorporez les œufs.
               

                

               3. Ajoutez la farine et la levure dans le saladier. Incorporez les fruits et mélangez
                  l’ensemble avec une spatule. Ajoutez les zestes de citron et mélangez encore. Puis
                  versez cette pâte dans le moule, enfournez et faites cuire entre 40 et 45 minutes.
               

                

               4. Laissez refroidir le gâteau avant de le démouler.

            

         

      
   
      
         
               La recette de Diglee : 
les shortbreads
               

            

            
               
                  
                     Les shortbreads sont des biscuits sablés écossais, au goût irrésistible !

                      

                     Préparation : 15 mn
                     

                     Cuisson : 10 mn
                     

                      

                     Ingrédients pour 4 personnes, soit environ 60 sablés :

                     200 g de beurre mou

                     170 g de sucre en poudre

                     270 g de farine

                     ½ cuillère à café de sel

                     2 cuillères à soupe d’eau ou de lait

                     Parfum au choix, selon vos goûts : noisette, vanille, zestes de citron, fleur d’oranger,
                        sésame, etc.
                     

                  

               

               1. Préchauffez le four à 160°C (thermostat 5). Dans le bol du robot, versez le sucre,
                  le beurre, la farine, le sel et le parfum que vous avez choisi. Battez l’ensemble environ 30 secondes, jusqu’à ce que la pâte forme une boule. Si
                  nécessaire, ajoutez 1 ou 2 cuillères d’eau.
               

                

               2. Abaissez la pâte sur 4 mm d’épaisseur environ et découpez les sablés avec des emporte-pièces
                  de différentes formes. Déposez vos shortbreads sur une feuille de papier sulfurisé
                  et enfournez-les 10 minutes environ. Les biscuits restent pâles, c’est normal. Ils
                  vont durcir en refroidissant.
               

               Vous pouvez les conserver plusieurs jours dans une jolie boîte hermétique.

            

         

      
   
      
         
               Petit lexique de la pâtisserie

            

            
               Abaisser la pâte : faire couler la pâte que l’on vient de faire dans le moule (à gâteau, à cake, à tarte).
               

                

               Appareil : c’est le mélange obtenu de plusieurs ingrédients.
               

                

               Coup de feu : quand on est le plus affairée.e. dans son travail, à la pâtisserie ou en restauration.
               

                

               Concher : remuer du chocolat fondu dans une casserole pour que le mélange devienne lisse et l’étaler
                  en fine couche sur le plan de travail.
               

                

               Cul-de-poule : saladier à la forme arrondie, généralement en inox.
               

                

               Dresser : assembler les différents éléments du gâteau.
               

                

               Pommade : se dit du beurre qui a été malaxé.
               
 

               Puncher : imbiber la pâte d’un sirop pour lui donner un certain goût.
               

                

               Vanner : remuer la crème pendant qu’elle refroidit pour éviter que se forme une peau.
               

                

               Videler : replier la pâte pour avoir un rebord retenant la garniture.
               

            

         

      
   
      
         
               L’autrice

            

            
               Faut-il être gourmande pour écrire un roman qui parle de pâtisserie ? La réponse est
                  OUI ! En tout cas, Sophie Rigal-Goulard adore les bons gâteaux et c’est pour cette raison qu’elle a eu envie de faire un
                  voyage sucré en compagnie des Quatre sœurs. A-t-elle essayé toutes les recettes glissées
                  au fil des pages ? Pas encore ! Mais elle n’a pas dit son dernier mot...
               

               Vous pouvez en savoir encore plus sur les Quatre sœurs sur le site www.sophie-rigal-goulard.fr ou découvrir les nouveautés sur www.facebook.com/Sophie-Rigal-Goulard.
               

            

         

      
   
      
         
               L’illustratrice

            

            
               Diglee est une jeune illustratrice au sang anglais passionnée de littérature et des années
                  folles, qui dessine depuis toujours.
               

               Elle travaille beaucoup pour la jeunesse, notamment pour les préadolescents et adolescents,
                  mais fait aussi de la BD et de la publicité. Née à Lyon, elle travaille chez elle
                  sur son ordinateur, après avoir passé à dix-sept ans un bac Littéraire puis être sortie
                  diplômée de l’école Émile-Cohl en 2009.
               

               Elle tient un blog dessiné depuis 2007, dans lequel elle a d’abord raconté ses péripéties
                  quotidiennes avec humour (qui ont été adaptées en deux BD : Autobiographie d’une fille Gaga et Confessions d’une Glitter Addict) et qui prend aujourd’hui une tournure plus engagée : elle y parle avec tendresse
                  de ses interrogations de jeune militante féministe. 
               

               Elle rencontre beaucoup de ses lecteurs et lectrices étudiants, pour répondre à leurs
                  questions et les découvrir au-delà d’Internet.
               

               Vous pouvez la retrouver sur les salons (elle adore faire des dédicaces !) et sur
                  son blog : diglee.com
               

            

         

      
   
      
         
               Retrouve Lou, Laure, Lisa et Luna dans :

            

            
               [image: ]

               [image: ]

            

         

      
   
      
         
               Retrouvez toutes les nouveautés
sur le site :
               

               rageot.fr
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